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LES GRANDS CHEFS DES ARMÉES ALLIÉES

Nous avon s  publié, ti y  a quelques lours, les ph o tog rap h ies  des tro is  grands chefs  de I’a rm ée  fran ca ise  : le g én éra lis s im e  Jol/re 
les  gén érau x  de Casteinau et Pau. V o ic i. g rou pés, les gén érau x  qui com m anden t en c h e f les trou p es  de nos a llié s  : le g én éra l 
R en n en k am p f qui. á la té te  de l ’a n n ée  russe, en va h it  la P ru sse ; le gen era l S e ll ie r  de M o ra n v il le ,  qui e-.t á la té te  des trou p es  
b e lg e s : le g én éra l B etch ir, qui com m ande Tarm ée n ion tén ég r in e  qui v ien t de p ren d re  C a tta rc , aprés  une lu tte  h é ro íqu e  ; le 
g én éra l l ’ iitn ick , qui a con d iiit á la  v ic to ir e  Tarm ée serb e  ; en fin  le g én éra l FYeiich , qu i opposa avec  le corps  de d ébarqu em en t

an g la is  une si v iv e  rés is tan cc  a Tarm ée aUem ande.
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EXCELSIOR Dimanche 3 0  aoúl 1914.

Les éphémérides de la guerre
(  D v i  2 2  a .u .  2 9  s i o ú t  1 9 1 4  >

[L a  publication  des «Ephém érides de la g u e rre » 
dans notre num éro de dimanche d em ier  «  efe 
unanimemeiit goútée par nos lecteurs, qu i ont bien 
voulu nous écrirc  en grand nombre pour nous 
dire tout l ’in térét que présente á leurs yeux cette 
nouvelle rubrique.

Encouragés par des témoignages aussi flatteurs 
de satisfaetion, nous continuerons á résum er ic i, 
tous les dimanches, les principaux événements de 
la semainc. Nous reprenons aujourd’hu i ce som - 
m aire á la date du samedi 22, á laquelle nous nous 
étions atrétés. Nous le poursuivons jusqu’au sa­
medi 29, inclusivement.

II  se peut que les nécessités de mise en page de 
ce num éro ne nous perm ettent pas de donner tous 
les détails de la journée du samedi, mais, dans ce 
cas, nos lecteurs trouveront plus loin, dans le corps 
du journal, ce qu i pourra it manquer dans le d er- 
n ier paragraphe de ces éphémérides, que com - 
plétera it no lre  rubrique : «  La Journée » . ]

SAM ED I 22 aoút

Pendan t que nos troupes arréten t l'o ffen -
sive a llem ande, les Russes poussent v igou - 

reusem ent la  leur.
E n  B e ix u q u k  : la couccnua'ion des Irou -a belges 

sous Anvers est achevée. La garde dvique de Gand est 
désarmte. „ - .suro 'e précau.ion. Les íorts de 
Liége tieiment toujours.

I^s Allemands continuent leur mouvement vers 
l’onest. ^

Une brigade de cavalerie anglaise rencontre a \va- 
terloo une brigade do cavalerie allemande.

E n  L o r r a in e , l’offensive allemande est momentané- 
ment an-etée.

Des engagements ont lieu sur les bauleurs au nord 
do Lunéville.

E n  A l s a c e , l’occupation de la crete des Vosges nous 
assiíre le déboucbé sur Calmar.

S o r  l a  f r o n t ié r e  r o sse , nos alliés maintiennent v i-  
goureusement leur ofíensive dans la région de Gum- 
binnen.

L e s  S e r b e s , aprés la grande victoire qu’ils ont rem- 
portée á Loznitza-Chabatz, continuent á teñir les Au­
trichiens en éehec sur les bords de la Drina.

E n  I t a l ie , la mobilisation générale parait immi- 
nente. Le duc des Abruzzes est nommé commandbnt en 
chef de la marine italienne.

D IM ANCH E 23 aoút

La grande bata ille  est engagée sur la  Sambre.
Le Japón déclare la guerre á l ’A llem agne.

En B e l g iq u e , la grande bataille est engagée sur la 
Sambre. L ’année frangaise prend l’offensive sur toute 
la ligne allant de Mons a la frontiére iMembourgeoise. 

’ IjC major Naraéche, aprés avoir héroiquement dé­
fendu jusqu’au bout le fort de Chaudfontahie, á Liége, 
se fait sauter avec lui, plutót que de le rendre.

La France et l’Angleterre avancent 500 millions á 
la Belgique, frappée i>ar l ’Allemagne d’une contribu- 
tion de guerre de 250 millions.

S o r  l a  f r o n t ié r e  d e  l ’E s t . l’armée frangaise éva­
cue le terrain eonquis par elle en Lorraine, abandon- 
nant notamment le Donon et le col de Saales. Les AUe- 
mands oceupent Lunéville.

Un nouveau Zeppelin est détruit sur la route de 
Celle á Badonviller.

Japón declare la guerre á l’Allemagne.
S u r l a  f r o n t ié r e  r u s s e , nos alliés, poursuivant 

leur succés de Gumbinnen, culbutent trois corps alle­
mands et oceiipent Insterbourg, dans la Prusse orién­
tale.

E n  A l l e -u a g n e , la famine commerce á  se faire sen­
tir. La  fouIe proteste, á Berlin, devant le palais impe­
rial, contre la rareté et la cherté des vivres.

E n  A n g l e t e r r e , tous les brevets et m arques de f a ­
b rique  allem ands sont d éek rés nuls, tous les produits  
allem ands sont boycottés.

LU N D I 24 aoút
La  bata ille  de Charleroi reste indécise. Les
Russes poursu ivent leu r m arche victorieuse.

En B e l g iq u e , la grande bataille de Charleroi reste 
indécise. Sur les deux rives de la Meuse, nous avons 
attaqué im ennemi trés supérieur eu nombre, qui, aprés 
un combat adiarué, n’a pas réussi á enfoncer nos li­
gues.

Les troupes frangaises et anglaises se replient sur 
Ies emplacements do eouverture et restent sur la dé- 
feiisive.

Un raid de cavalerie allemande penétre dans la ré­
gion Roubaix-Tourcoing.

Namur est pris par les Allemands.
En L o r r a in e , uñe eontre-attaqne frangaise au nord 

de Nanoy inflige de grosses pertes á l’ennemi.
D a n s  l a  P r u s s e  o r ié n t a l e , les Eusses poursuivent

ieur marche victorieuse. Tilsitt est eoupé de toutes ses 
Communications. Nos alliés ooeupent Soldau, oú ils 
commaiideut le ehemin de fer de Dantzig. La route de 
Berlin leur est ouverte.

E n  C u i n b , la flotte japonaise bomliarde Tsing-Tao. 
port fortitié du proteetorat allemand de Kiao-Tdiéou.

M A R D I 25 aoút 
Les troupes francaises évacuent Mulhouse, 
m ais garden t Po ffens ive  en Lorra in e. Les 
Serbes chassent les Au trich iens de tout leur 

territo ire .
E n  B e l g iq u e , les troupes anglo-fiangai.ses tiennebt 

l’ennemi en respect sur une ligne de front passant dans 
le voisinage de Givet.

L ’ofíensive allemande est .arrétée á l’ouest de la 
Meuse; a l’est, nos troupes sont maitre.sses des débou- 
ehés de la forét des Ardennes.

Un vigoureux engagement prés de Virton inflige aux 
Allemauds des pertes considerables.

A  la suite d’une vigoureuse offensive de l’année 
belge. le roi Albert et le quartier général s’installenl 
a Malines.

E n  L o r r a in e , notre offensive est marquée par une 
brillante eontre-attaque dans la vallée de la Vezouze. 

E n  I I a u t e - A l s a c e , nous évacuons Mulhouse.
Une grande bataille s’engage entre Maubeuge et le 

Donon.
D a n s  l a  P r u s s e  o r ié n t a l e  et e n  G a l ic ie , l’inva- 

sion des troupes russes se poursuit avec succés.
Les S e r b e s  chassent les Autricliiens de ieur terri­

toire et occ-upent (Jiabatz.

M ERCREDI 26 aoút 
M. Po in caré  constitué un m in istére nationa l; 
le  généra l G allién i est nom m é gouverneur 

de Paris.
La journée du 26 aoúl a élé marquée par la consíi- 

tirtion d'un ministére national, dans lequel sont con-
i. ndns tous les partis, représentés pai- les hommes les 
p'.iis cmiiients du Parlement. Deux socialistes notoirp, 
MM. Jules Guesde et Marcel Sembat, y siégent á coté 
de MM. Briand, Delcassé, Millerand, Ribot. M. V i- 
viaui conserve la présidence du Conseil.

Le général Galliéni est nommé gouverneur mili- 
taire de Paris.

Le général Miclial est nommé gouverneur militaire 
de Liííe.

S u r  l e  t i ié .atke  d e  l a  g u e r r e . nolre ofíensive pro- 
gre.sse entre Naney et les Vosges. Notre droite se re- 
plie légérement dans la région de Saint-Dié.

Dans le Nord, les lignes fraiico-anglaises sont ra- 
meuces en arriére, sans rien perdre pour cela do leur 
avantage.

D a n s  l a  P r u s s e  o r ié n t a l e , les troupes russes, 
poursuivant leur irrésistible marche en avdnt, oceu­
pent Nordenburg, Sensburg, Biscliofburg et la ga-e 
de Rothliest.

Elles avancent également en Galicie.
E n  A n g l e t e r r e , lord Kitchener, ministre de la 

Guerre, fait á la Ohambre des Lords d'importantes 
déclarations, aftirmant la volouté de la nation britan- 
níque de consentir tous les sacriñcés nécessaires pour 
assurer la victoire.

Aux E t a t .9-Un is , le président Wiison proclame la 
neutralité américaine dans les opératious entreprisés 
par le Japón contre l’Allemague.

JEUDI 27 aoút

L on gw y  capitule. Le corsa ire allem and 
«  K a iser-W iln e lm -der-G rosse  »  est couló. Les 
Russes oceupent T ils itt. L ’A u triche évacue 

N ovi-B azar.
D a n s  l e s  V osges , nos troupes repreunent l ’otlen- 

sive et refoulent les forces allemandes qui avaient 
bombardé la ville de Saint-Dié, ville ouverte.

Dans la région comprise entre les Vosges et Nancy, 
notre ofíensive, ininterj-ompue depuis cinq jours, in­
flige aux Allemands des pertes considérables.

Aprés une héroíque résistance de vingt-quatre jours, 
Longwy capitule.

S u r  l a  M e u s e , nos troupes repousseat avec vi­
gueur plusieurs attaques allemandes et prennent un 
nouveau drapeau á l’ennemi.

D a n s  l e  N ord , l ’armée anglaise se replio aprés une 
brillante résistance contre des forces supérieures en 
nombre.

E n  B e l g iq u e , l ’armée d’Anvers retient plusieurs 
divisions allemandes.

L e s  R u s s e s  poursuivent avee sueeés leur offensive 
dans la Prusse oriéntale; ils prennent 100 canons á 
l ’ennemi, qu’ils repoussent vers Kcenigsberg.

Ds oceupent Tilsitt et approcbeut de Marienburg. 
EÑ G a lic ie ,  ils marcbent rapidement sur Lombota’. 
Sur m er, le grand paquebot allemand Kaiser-W il- 

hehn-der-Grosse, armé en croiseur, est coulé par ra

croiseur anuíais au large de Rio-de-Oro (sud de la 
cote marocaine).

Les Allanands attaqiieut le C o n g o  b e l g e  o r ie n t a l .

E n  AirrniciiB a lieu une levée en masse de tous les 
hommes du Trentiu, de dix-neuf á quarante-deux ans. 
Les troupes austro-hongroises évacuent le sandjak da 
Novi-Bazar.

VE N D R E D I 2 « aoút 
Les A llem ands brú len t Lonvain . La flotte an-v 

g la ise  leur détru it p lusieurs croiseurs.

Sur n o t r e  f r o n t , de la Somme aux Vosges, la 
situation est la raeme que la veille. La mariiie des 
forces allemandes s’est ralentie.

M. Millerand, ministre de la Guerre, revient tres 
satisfait du qiwríier général, oú il était alié conférer 
avec le général Jotíre.

E n B euüque , rartillerie allemande bombardé Ma­
lines, qui resiste ; Louvain est réduit en cendres.

L ’o f f e n s iv e  r u s s e  refoule sur Koenigsberg les 
troupes allemandes démoralisées.

L e s  S e r b e s , avaugant toujours, transporten! leur 
quartier général á Vallero.

Sur m e r , la flotte anglaise eoule plusieurs navires 
aílera.ands dans la baie d’Héligoland. Ivc croiseur Mag­
deburg saute daus la baie de Finlande.

SAM ED I 29 aoút 
Les Russes investissen t Koen igsberg et en - 
gagen t la  bata ille  en G alicie sur un fron t de 

300 k ilom étres.
D a n s  l a  P r u s s e  o r ié n t a l e , les Russes investissent 

Koenigsberg et s’emiiarent d ’Allenstein.
En G.a l ic ie , la bataille est engagée sur un front de 

plus de 300 kilométres.
D’autre p.yt, ils repreunent Lodz, ville de Ieur en­

clave polonaise entre l ’Allemagne et l’Autriche.
L es  A u t r ic h ie n s  continuent a  bombai-der systéma- 

tiquement Belgrado.

La zone dj^s anndes de l'Est
.\ux termes d’un arrfité pris par le ministre de ia 

Gueare, en dale du 28 aoút, le territoirl plaoé sous les 
ordres du comin.ainlanit en chef des M^mées du Nord-Est, 
dénommé zone iles armées du Nord-Est, comprend, ou­
tre Ies régions énuniérécs dans les arretés du 2 et du 
16 aoúl I P l i  :
•-es subdlvlslons d’AbbevllIe, 

Amlens, Péroiinc, Beau vals 
dans la 2» rOglon.

Les subdlvislons de Com- 
piégne. Solssons, dans la 
G* région.

La subíllvlslon de Coulom- 
mlers, partie des subdlvl- 
slons de Mclun et de Fon- 
taincblcaii, dans la 5* ré ­
gion.

Partie dé la subdivisión de 
Rouen-Nord dans la 3* ré­
glen.

Corre.spondant aux dépar" 
tcments :

Somriie. en entler ; OIse en 
entler.

AIsne (arrohdissements da 
Solssons et Chateau- 
Th lerry).

Selne-et-Marne (arrondlsse* 
ments de Meaux, Coulom- 
m lcrs, Provins).

Selne-In lérleure (arrondis- 
seinenis de Dieppe et da 
Neufchatel).

Cités á l’ordre du jour 
d e l ’armée

L e  général iNmmiandant l’arniée a cité á l ’ordre 
de l’armée :

Le  sous-lieutenant Viala, du bataillon de 
chasseurs, qu i est tombé m ortellem ent frappé, le 
20 aoút, au moment oü, á la téte de sa section, i l  
pronomptit une eontre-attaque á la ba'onnette.

Le  sous-lieutenant de Casteliiau, du V  bataidllon 
de chasseurs, qu i a fa it preuve du plus grand cou­
rage au cours du combat du 20 aoút :

Ayant pris le commandement de sa compagnie, 
a tenu téte á l’ennemi pendant cinq heures e t a 
été tué au moment oü i l  venait de le re je te r en 
arriére  par une vigoureuse eontre-attaque.

Les sous-lieutenants Devic, Picard, Munuier et 
Guiilemin, du méme bataillon, qu i ont été tués au 
cours du combat du 20 aoút ú la téte de leur. 
troupe.

Les citations á Vordre de l ’armée de ces o f f i ­
ciers sont les suprémes récompenses qu i puissent 
étre accordées á eux et á leurs fam illes. (O fficiei.))

Un prince russe décoré 
pour un brillaint fait d’armes'

S a in t -P éte rsbo ur o , 29 aoüt (Dépéche de l’In form a- 
tton). —  La  croix de Saint-Georges a élé décernée au 
prince Eristotf, colonel d’artillerie, dont les troupes 
capturérent, k Lalupoenon, de nombreux canons alle­
mands sous un feu iulense de rennemi.
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Dimanche 3 0  aoút 1914. EXCELSIOR

OSTENDE SE DEFEND

L a  popu ia ticn  d ’O stende p c iiv a it  c r jiin d rc  un n iom en t 1 in vas ión  a liem ande. En p ré v is io n  d ’une a ttagu e  de la v il le ,  les hab itan ts 
ava ic iiL  c o n s lru it  des barricades. C ’est une des vo ies  de la  coqu ette  p lage  b e lg e  a insi p ro té g é e  que nous rep rod u ison s  ici.

LA HALTE D’UN REGíMENT BELGE

M a lg r é  plus de v in g t  jou rs  d ’ une iu tte  sans m erc i, ra rm éc  b e lge , q iii s’ est r e t ir é e  a A n ve rs , v ien t d’ o p é re r  une n ou ve lle  so rtie  
ju squ ’á M a lin es , a tt ira n t et re ten an t par son o ffen s iv e  p lu s ieu rs  d iv is ion s  ennem ies. On v o it  ic i un de ces va illa n ts  ré g im en ts

p renan t quelques In stan ts de repos  b ien  ga g n és  sur la rou te  de B ru xe lle s  á A n vers .

MÍ
tíí

|1‘-; I'
;'/i|
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EXCELSIOR Dimanche 30  aoúl 1914.

La journée
/M. R ib o t  a fa i t  s p p ro u v e r  p a r le  

C o n s e il des m in is tre s  des d é c re ts  m o d if ía n t  
le  m o ra to r iu m .

U n  «  Z e p p e lin  »  a é té  d é tru it  en  P o to -  
(¡n e  russe.

D e u x  a v io n s  a llem a n d s  o n t   ̂ s u rv o lé  
B e l f o r t  sans y  fa ir e  de g ra v e s  dégáts.

L ’a rm é e  ru sse  a in v e s t í  K a en igsb erg  e t  
s’e s t e m p a ré e  d ’A íie n s te in .

L ’l t a l ie  re m a n ie  en  p a r t ie  son  h a u t 
co m m a n d e m e n t.

A u  M a ro c ,  le s  Z a ia n s  o n t  é té  ru d e m e n t  
ch á tiés  p a r le s  c o lo n n e s  C la u d e l e t  D up less is ,

Trop de témérité!

Les Russes poursuivent
leur offensive victorieuse

II occupent Allenstein, aprés aooir fa it  subir de grandes 
pertes aux troupes allemandes.

■ --------

Je lis  avec avid ité et ém olion  les lettres 
que veu lcnt bien m ’envoyer ceux des 

_  collabora leurs d E x ce ls io r  qui se battent 
k la  frontiére. On n ’a pas Irava ilíé  cote á cóte 
quatre ans de suite et gagné ensem ble des ba­
ta illes  heureusem ent m om s m eiirtriéres, sans 
étre unis par des lien s d ’am itié  dont on sent 
surtout la  puissance alTectueuse au m om ent de 
la  séparation.

Je lis  done et je  re lis  ces lettres. E lles sont 
iinagées, jeunes et enthousiaslcs, com m e le 
jou rn a l.

«  Les soldats n ’ont peur ni des bailes ni des. 
obús » ,  m ’écrit un de nos cam arades qui vint 
m ’em brasser il y  a déjá  prés d ’un mois et me 
m on lrer .son jo l i  costiim e de .lieutenant. Une 
baile ? Une p iqure de sérum. Un éclat d ’obus ? 
Un coup de poing. V o ilá  ce que disent les 
hommes. Les obús éclatent peu d’a illeurs et 
les bailes fon t des blessures «  charm antes » 
He copie te.xtuellement). O n en rego il trés bien  
p lusieurs sans tom ber. M ais il para it que les 
uótres sont plus terrib les. En somme, on ne 
craint pas les bailes, a joute m on lieutenant, et 
des obús on  ne redou le que le p r e m ie r !  Lu i- 
m ém e est resté deux jou rs exposé aux unes 
et au.x autres : «  L e  plus fort es l done fa it ! » 
11 rem arque encore que le havre-.sac a sauvé 
la  v ie  á un grand  nom bre de soldats; en reve- 
nant de la  ligne,- les hommes trouvent trois et 
quatre bailes dans leur sac, sans co m p tc r  les 
cclats d ’obus.

P a r  exem ple, je  note dans plusieurs de ces 
b illets une m ém e préoccupation  : nos soldats 
sont trop tém éraires et leurs chefs ne les m et- 
tent pas assez en garde contre la  tactique de 
l ’ennem i.

Celte tactique découle toujours du méme 
p rin c ipe  : tendre un piége.

«  Les A llem an ds tirent m ollem en t au début 
du com bat ; nous nous langons, et quand nous 
som m es á cinquante métres, ils dém asquent 
leurs m itra illeuses. U ne autre fois, c’est 
en levant les crosses gu ’ ils nous attirent. Ou 
bien méme, en fuyant, ils  nous aniénent oü ils 
veu lent, toujours pour nous m ettre sous le 
c liam p des m itrailleuses, el nous nous y la is - 
sons prendre bétement I  »

On m e supplie —  com m e si la  v o ix  des 
pauvres chroniqueurs pouvait étre entendue au 
m ilieu  de la m itra ille  ! —  de p r ie r  les grands 
chefs d ’ in terven ir pour ob lig e r  les troupes á 
se couvrir davantage, á ne pas lancer les ti- 
ra illeu rs sans écla ireurs, á ne pas la isser des 
grand 'gardes aux avant-postes a llum er des 
feux de nuit, á ne pas lan cer les hommes dans 
des bois sans avo ir auparavant fa it donner l ’ar- 
tillerie , á ne pas la isser com m encer les char- 
ges presque tou jours en deca de la  lim ite  ré- 
g lem en ta ire  : un cap ita ine d ’a r lille r ie , dont les 
batteries éta ien t chargées de couvrir la  m ar­
che en avant des troupes, a dú. plus d ’une 
fois, a rréter p réc ip ilam m en t le  feu, de peur 
de faucher les nótres !

II est d iffic ile  de ne pas adm irer une telle 
tém érité, m ais on a  le d evo ir  douloureux de la  
b lám er aussi : s’ il est vra i que si le  soldat 
tom be la  nation continué, il est vra i aussi que 
la  nailon  con tinuera it plus v ite  encore sa m ar­
che vers la  V ic to ire  si les soldats ne tom baient 
pas !

Ces coDseils de prudence ne nuisent en rien  
á renthousiasm e généra l. Des ca poraux a rra - 
chent leurs ga lons p ou r p a rtir  p lus v ile  lo rs -

Eu ’o j i  dem ande des soldats et n on  des qradés ! 
es blessés ne dem andent qu 'á repartir.
A vec  de tels hommes, le pays es l bien gardé. 

Et un m illion  de vo lon ta ires attendent aussi 
leur tour. S i ce tour vient, ce sera pour eux 
une heure en ivran te. E l s’i l  ne v ien t pas —  
quelle apolhéose pour la  France !

F ie rre  Laütte.

Sa in t - P étersbo urg , 29 aoút. —  O ffic ie l.  —  
En Prusse oriéntale, les 21, 22 et 23 aoüt, le com ­
bat se poursu iv it avec ackarnement entre les fo r ­
ces ru ssy  et allemandes dans la région de Soldau, 
Allenstein, liischofsbourg oü s’étaient concentrés 
les corps allemands qui s’étaient repliés de G um - 
binnen et avaient été renforcés par de nouvelles 
troupes.

L ’armée rvsse occupa .illenste in ; les Allemands 
subirent de grandes pertes prés de ilu h lcn , entro 
Ostorode et Neudembourg. lis sont en p leine re ­
traite.

Dans la région de Petrokof, la -cavalerie russe 
culbuta trois escadrons allemands, soutenus par 
une compagnie de cyclistes; 27 cxjclisíes ont été 
fa its prisonniers.

Koenigberg investí
L ’arm ée russe a -investi com plétem ent Koe- 

n igsberg  et s’est em parée d ’A llenste in  ; les 
troupes a llem andes sont en retraite. (O ffic ie l.)

Les fugítifs affluentá Berlín
.áMSTERDAM, 29 aoút (D é féch c llavas). —  On 

signale de Berlín l’arrivée dans oette v ille  de m il- 
liers de fugitifs  venant de la Prusse oriéntale et 
fuyajit devant les am>ées russes.

Un manifesté impérial a invité l’autori'J alle- 
mande á ne rien négliger pour leur porter ecours.

Tous les m iíitaires et inarins aileruíinds délaeliós 
au Service d’E lals étrangers ont été rappelés par 
un ordre impérial.

Les Russes réoccupent rimportante 
ville de Lodz

Sa in t - P ktersbol 'RO (vendred i 28 aoút) au Daily  
M a il:

«  Les districts de l’ouest de la Pologne de 
l’extréme esl, oonime par exemple Lodz, étaient 
depuis quelque temps occupés par de petits dé- 
lachemciits allemands. Ceux-ci se relirent main- 
tenant et la v illo  de Lodz est á nouveau occupée 
par les Russes, dont la cavalerie vient d’atteindre 
Koljuschki á proxim ité de Lodz. »

[Lodz, ville extrémement imporlanté, chef-lieu du

district du gouvernement de Piotrikof, de 520.000 habl- 
tants, surnommée le " .Manchester polonais »,  á cause 
de ses importantes industries de laine et de colon.]

lis décimsnt un régiment de Gállele
S a i n t - P é t e r s b o u r g , 29 aoút (O ffic ie l.). —  En 

Galicic, les engagemcnts partiels prirent, le 22 
aoút, le caraclére d’unt bataille générale qui 
se développa dans les régions des gouver- 
nements de Lublin et de Giiekn, ainsi que dans 
la Galicie oriéntale sur la voie de LwolT. L a 'b a ­
taille s’étendait ainsi sur un front de 300 verstes. 
Gráce aux efforts de I’armée russe, les .'Vutrichiens 
eu plusieurs points durent prendre une atlilude 
défensive.

Un régiment d’in fanlerie russe enleva un dra­
peau ennemi et aaiéantit presque entiérement le

lis marchent sur Lemberg
A m s t e r d a m , 29 aoút (Dépéch,^ Havas). —  L ’ar­

mée russe de Galicie continué sa marche sur Lem ­
berg. On se bat entre cette v ille  et la Vistule sur 
un front de 300 kilométres.

LesCosaques avancent á marches forcées
L o n d r e s , 29 aoút. —  Le correspondant du Times 

á Cdpeuhague télégraphié le 26 du eourar.t qu’un 
détachement important de cavalerie, sous les or- 
dros du célébi'o général oosaque de Rennenkampf, 
aprés avoir tourné les forteresses de Thorn, avance 
á marches forcées dans la direction de Berlín.

G’est le général de Rennenkampf qui, pendant 
la guerre russo-japonaise, enlreprit, á la fin de 
l’annéo 1904, un raid de Moukden á Niou- 
Tchouang, en oontournanl les lignes japo.iP’ses, 
auxquelJes il infligea des pertes considérables.

Les Autrichiens, pour se consoler, 
bonvbardent Bclgrade

N ic h , 29 aoút (Dépéche Havas). —  Les .Vutri­
chiens conlinuenl á bombardee systématiquement 
Belgrado. Le quartier de la cour a particu liérc- 
ment soufTert.

L’attitude des puissances balkaniques
A tiié n e s , 29 aoüt (Dépéche navas). —  La campagne 

ausiro-allemande de fausses nouvelles continué de 
ragon effrénée, au point de soulever les proteslations 
indignées de la presse grecque. Elle va méme á l ’en- 
contre du bul poursuivi qui est de faire croire au 
succés géuéral des troupes allemandes.

Une autre campagne se poursuit, trés active, sous 
forme de dépéches et de correspondances expédiées 
(P-Vtliénes et par lesquelles on oheroíie k aocréditer en 
Europe la croyance que I'opiníon publique greoque est 
animée de tendance germanophile. Pourtanl, I’opiníon 
publique et la presse gardent une atlitude admirable, 
manifestent des sympathies enlhousiastes pour la 
France, suivent avec un inlérét passionné les péripéties 
de la lutte grandiose et font des voeux ardents pour le 
Iriomphe des armes frangaises.

Parlant de oes intrigues désespérées des Allemand-s, 
la Patris déclare que la presse grecque serait indigne 
d€ l’hellénisme si elle oherchait k corrompre l’opinion 
publique, qui est uuanimement favorable k la France.

F era -t-e lle  des concessions á la B u lgarie  ?
A t h é n e s , 29 aoüt (Dépéche llavas). —  ün  commu­

niqué offloiel dit que la nouvelle suivant laquelle cer- 
taines puissances auraient fait, directement ou indireo- 
tcment, des démarches auprés du gouvernement hellé- 
nique en vue de concessions k la Bulgarie est dénuée 
de fondcmení.

La  T a rqu ie  est ex igean te
.Vt h é n e s , 29 aoüt {Dépéche Bavas). —  Contrairement 

k ce qui a été dit. les délégués ottomans k Bucarest 
demandent, non pas Fautonomie des lies, mais bien la 
resUtution puré et simple k la Turqule de Chio, .Mity- 
líne, Samos et Lemnos, en promettant d'aocorder k ces 
lies une administralion autonome.

Dans ces conditions, les pourparlexs de Bncarest ne 
pourront pas se prolonger.

L'oplnion publique suit avec une attention flévrense 
Fattitude de la Turquía qui, si elle abandonnalt sa 
neutralité, Inflnerait probablememt sur la décision de 
la Gréce.

Que von t-ils  fa ire  á Constantlnople 1
ATHÉNES, 29 aoút {Dépéche Havas). —  On annonce de 

Constantinople qu’un groupe d ’offlciers et marlns alle- 
mauds ont Iraversé hier la Bulgarie par train gpécial 
k deslinalion de Constantinople.

Le généra l L im an  von  Sanders com m andant 
en chef des troupes turques ?

■V\'\sniNC.TON, Via Londres, 29 aoüt {Dépéche de V¡n- 
fom talion ). —  L ’ambassadeur d’.Vllemagne k Washing­

ton apprend la nomination du général Liman von San­
ders comme commandant en chef des troupes de la 
Turqule d’Europe.

La Roum anie est favorab le  á la  Trip le-E n ten te .
Rome, 29 aoüt {Dépéche de VInformation). —  On té- 

légraphie de Bucarest au Messaggero : « Les nég:>cia- 
üons lurco-grecques sont interrompues. II semble, mal­
gré les pressantes démarches austro-allemandes et ¡es 
iprogrés que le germanisme a faits'ici depuis les succés 
mBitaires allemands, que la Roumanie est disposée k 
s’unir de nouveau k la Serbie et k la Gréce. La popula- 
lion roumaine est toujours favorable k la  Triple Entente. 
On onvisage done la possibililé d'une abdication du roi 
Carol, qui, k cause de ses at laches avec les Hohenzol- 
lern, ne consentirait pas k ce que la Roumanie prit une 
alUtude hoslile k r.Vllemagne. »

Les mnsulm ans alhanais m archent contre 
'Vallona.

CoRFOU, 28 aoüt {Dépéche Havas). —  On mande de 
"Vaillona que les insurgés musulmans d'Albanie mar- 
chent contre cette. ville. Une vive panique régne parmi 
les habitante qui émigrent en Italie et k Corfou.

Cette panique a été provoquée par des nouvelles qui 
donnaient k penser que les insurgés musulmans sorsúent 
sans merci envers ceux qui leur résisteront.

II ne faut pas confondre les Insurgés musulmans al- 
banais avec Ies l^ ion s  éptrotes; les Epirotes se oonfor- 
meronl aux ordres fórmete donnés par M. Zografos, ils 
n’ont pas franohJ les limites de Fempire autonome.

Tous les dimanches

E X C E L S IO R

paraitra sor 16 pages de texte 
et de photographies.

Résumé des événem ents de la  semaine.
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Une violente actíon a eu lieu hier 
sans résultat décisif

Les forcDS allemandes et france-anglaises sont 
face k face sur la ligne de la Somme aux Vosges ; 
chaqué journée qui retarde rolTensive ennemie 
esl un gain pour les alliés. «  La violalion de la 
neutralité belge, disait, le 4 aoüt dernier, M. de 
Jagow á sir Edward Goschen, ambassadeui' d ’.kn- 
glel¿erre á Berlin, était nécessaire parce qu’ il 
s’agissait do pénétrer en France par le chemin 
le plus rapide et le plus facile, de fagon k avoir 
une grande avance sur les opéraiions frangaises 
et k frapper le plus lót possible un coup décisif. » 
Ce coup ii'a pas été frappé : premiére déoeption 
pour l’AlIemagne. II ne -sera pas décisif ; car méme 
s’ il y  avait un fléchissement sur nolre front actuel, 
la rfeislanco de nos troupes n’en serait pas brisée ; 
l’enneml se heurlerait k la deuxiéme ligne de dé­
fense, et il n’aurait ja s  raison du camp retranché 
de Paris qui est en mesure d’arrétcr ses plus fu - 
rieux assauts. Enfin, comme l'obscrve juslement 
le Standard, «  il y  a une limiU aux pertes, méme 
k celles que les légions du kaiser sonl capables de 
Eupporter » .

D’autre part, le jour est proche oü les Allemands 
devront songer k protéger leur capilale. Les Busses 
ont investí Koenigsberg ; ils refoulent les Au tri- 
ohiens vers Lemberg, et les cosaques de Rennen- 
kampf galopent sur la route de Berlin.

La situation 
miiitaire

• E N  L O R R A IN E ,  la progressíon de nos forces 
s'esl accenluée. Nous sommes maitres de la ligne de 
la M orta«ne et notre droite avance.

Rien a signaler sur le front de la Meuse.
Une violente action a eu lieu hier dans la région 

Larmoy-Signy FAbbaye-Novion-Porden sans résu l- 
tat décisif. L ’attaque reprendra demain.

A  notre aile gauche, une véritable bataille a été 
menée par quatre de nos corps d’armée.

La droite de ces quatre corps, prenant Voffensive, 
a repoussé sur Guise et a l ’est une atlaque conduite 
par le 10' corps allemand et la garde qui ont subi 
des pertes considérables. La gauche a été moins 
heureuse : des forces allemandes progressent dans 
la direction de La  Fére.

L’évacuaiíon j e j a  zone militaire
Le gouverneur m ilita ire de Paris a pris la dé­

cision suivanle :
D é c id k  ;

1 • Dans un délai de quatre jours francs, h com p - 
te r du 30 aoút, les propriétaires, usufruitiers, lo - 
cataires ou occupanis á un titre  quelcom^ue de 
tous immeubles situés dans la zone de servitude  
des fo rts  détachés aneiens et nouveaux devront 
évacuer et dém olir lesdits immeubles.

2* A défaut par les intéressés d’avoir obéi á la 
présente prcscrip tion  dans le délad im partí, i l  sera 
procédé d 'o ffice  par l ’autorité  m ilita ire  á la dém o- 
lit ion  des immeubles et á l ’enlévement des m até- 
riaux.

Le gouverneur milUaire de Paris, 
commandant les armées de Paris, 

G a l l i é n i .

Le sous-préfet de Péronne 
est révoqué

'Le Journal o ff ic ie i pubdie aujourd’hui un dé­
cret, rendu sur la proposilioa du ministre de l’ In - 
térieur, aux termes duquel M. Rocbard, sous-pré­
fe t  de Péronne (Somme), eet révoqué de sea fono- 
üona.

La croix des braves
Sont tnsíwita au taWeau spécUl pour la Légion 

dBioaDeur, Ies ofüciers dont les nonts suivent :
Pour officier : M. Partíet, chef de bataillon an 163* 

régiment d'iníanterie. Alteint de deux blessures gravea 
en enlevant aon bataillon k l ’attaque des aborda de 
Tagolsheim.

M. Granger, capitaine au 2* réglinení étranger, dé-

taché au 165' régiment dünfanterie. Griévemenl blessé 
k la téle de sa compagnie k l ’attaque des abords de 
Tagolshcim.

-M, Darche, lieutenant-colonel d’infanlerie, gouver­
neur de Longwy. Conduite héroique dans la défense de 
la place de Longwy.

Ponr chcvaüer : M. Chréliennol, capitaine au 6' 
grnupe de chasseurs cyclistes. .ktleint de nombreuses 
blessures en chargeanl k la téle de son groupe, pour 
rcpousser une atlaque de nuit.

“ Oa ne croyait généralemeat pas 
ea JUkmagne que la France 

prendral part á la guerre ”
(¡Blerriew de í ’ambissaleur de Russie i Berlin)

Sai.nt-Pétersbouhg, 29 aoüt. —  Un rédacteur 
du Novoie Vremia  a pu interviewer l ambassadeur 
de Russie k Berlin, M. Sverbeef. dés son relour k 
Saint-Pétersbourg.

—  I.es manifeslations contre la Russie, a dit 
."VI. Sverbeef, onl commencé le 13/27 ju ille l ; une 
foule hurlante occupa toutes les rúes autour du 
palais.de 1’ambas.sade, en vociférant des injure.s 
contre les Russes ; celá dura jusqu’k 2 heures du 
matin. Ges démonstrations antirusses ont recom- 
mencé les jours suivants.

»  Ghose curieuse, les manifeslations qui se 
pioduisirent ne s’adresséreni, au début, qu’k la 
Russie ct pas k la France. Dans les premiers mo- 
menls, ou comptait a Berlin que la France ne 
prendrait pas part k la oollision. .\-t-oii cru réellc- 
ment k la possibilité de localiscr le con ílil entre 
r.Allemagne et la Russie ? Je ne puis le dire. En 
tout cas, la déclaralion de neulralité de l’ Ila lie  et 
la participation de r.Angleterre au conflil ont élé 
une sui-prise pour Berlin et ont brouillé loules Íes 
caries de nos voisins do rouesl.

»  Les -Vllemands voulaienl-iis la guerre ? II esl 
d iflic ile  de répondre k cette question. On peut 
seulemenl d ire que, dans les cercles dominants de 
la société, la guerre n’était pas populaire. On 
pouvail observcr dans les mes, au contraire, une 
dis¡iosilion k renlhousiasme. Sur la promenade 
U iiler den Linden, une foiile considérable de ma- 
nifpstants chanfait des refrains patriotiques. Mais 
ello élhit composée surtout de jeunes gens e l do 
Jeunes éludiaiils qui chanteni des chansons pa­
triotiques comme les éléves en chantent sous la 
direction de leurs mailres Quant k moi, je  n'ai 
pas constaté k Berlin Tenlhousiasme réel que 
cherchaient k susciter Ies journaux cliauvins.

»  "J’ai quitté Berlin avec les membres de l’ambas- 
s.ade le dimanche, k midi. Une partie d’eníre eux 
s’ est rendue k la gare directement de leurs appar- 
lemenls, les aulres sont parlis directement de 
l’ambassade, devant laquelle la foule s’était réunie 
dés le matin. Pour év ile r des ineidents, la porte 
avait é lé fermée. On ne l’ouvrit qu’au moment 
oü nous .nontámes en automobile. Je suis parti 
en avant dans rautomobile de l’ambassadeur des 
Etats-Unis. La foule ne m’a pas pris k partie. J’en- 
tendis k peine quelques exclamations hostiles. 
Sur les autres automobiles, au contraire, la foule 
se livra k des attaques sanglantes. »

Quoique k Berlin on démente offk iellem en l 
le fa il, de ces atiéntala sanglants sur Ies me.m- 
bres de l'ambassade ruase, ils sont cependant au- 
thenliques. La foule a blessé non seulement des 
hommes, mais aussi des dames. Ce n’est pas seu­
lemenl la populare qui se livra k ces violences 
sanglantes ; des personnes cultivées y  prirent part.

On a de plus arrété dans la rué'p lusieurs re- 
présontants officiels de la Russie, mais on les a 
remis en liberté, aprés avoir examiné leurs pa- 
piers.

Bien que certains désordres se soient pro­
duits dans les gares, M. Sverbeef constate qu il a 
pu gagner le Danemark sans trop de difficultés.

L’Italie remanie 
son haut commandement
Romb, 29 aoüt (Dépéehe de Flnformation). —  Le Con- 

»ett des ministres a approuvé une décision de la cora- 
nalssion d’avancement plagaut dans le cadre auxiliaire 
une vlngtaine de généraux et plusieurs colonels.

Le duc d’.Aoste, qui assumait le commandement d’une 
armée, a été momentanément remplacé par le général 
Nava, commandant le 6* corps d’arrnée itaUen (Bologne). 
Cette nomination est accueillie favorablemem.

LA REUNION DES MINISTRES

M. Ribot fait 
modifier 

le moratorium
Le Conseil des ministres s'est réuni hier, k qua­

tre heures, k l'Elysée, sous la présidence de 
.M. Poincaré.

LE N O U VEAU  M O R ATO R IU M
M. Ribot, ministre des- í'inances, a fa it signer 

un certain nombre de décrets relatifs au morato- 
riiim  nouveau.

IiCS dispositions de. nouveau moratorium ont été 
éludiées par le ministre des Finances et Ies m i­
nistres du Güinmei'c.e el de' r.A^riculturo, aveo 
J’aide de la commission de législation coinmcrciale 
instituée an ministére du Goininerce.

Elles répondent aux principaux voeux émis par 
les présidents des Chambres de commerce et par 
les Sociétés d’agricullure.

De grandes facilités ont oté données pour le re- 
trait des fonds en dépól ou en compte courant, 
lorsqu'il s'agit d ’einplcyer ces fonds k payer des 
salaires ou des fournitiires de matiéiiea premieres. 
Si on n’a pas pu élever quant í présent au-des- 
sus de 20 0/0 en plus d’une somme de 250 franos 
le.s relraite á opérer par les parlicuiiers pour leurs 
liesoins personnels, ce n’cst pas seulement pour 
ménager les forces des établissements de crédil, 
empéc-hés momentiincment de rendre iinmédiate- 
menl disponible une parlie de leur actif ; c’est 
aussi pour ue pa.s augnenter dans de trop largos 
proportions les cbaigés de la Ban ji. de France 
k laquelle ces établissements sonl obligés de recou- 
rir dans la crise g iave  que nous traversons.

II importe au plus haut point ’  la défense na­
lionale de ne pas aecroitre sans une nécess'" ab­
solue le poids des obligations qui incombent en ce 
moment k notre grand élablissomenl national da 
crédit.

LE P A IE M E N T  DES COUPONS

Ia ' paiemcnt k leur échéaiice des coupons d’in- 
férél des obligations de chernins de fer est dés 
•maintenanl assuré tant au moyen des ressources 
iropres des Compagnies que par une avance de 
’Etat en cas de Ih -s o íi i  au titre de la garantió d'in- 

térét.
Le paiement des coupons des obligations du 

Crédit Foncier et de la V ille de Paris sera égale­
ment eíTectué a l’échéanoe.

L ’ESCOM PTE DES E FFE TS  DE COMMERCE

Le ministre des Finances a recommandé au gou­
verneur de la Banque de France e l aux direeteurs 
des princ¡i>aux établissements de crédit de se mon- 
t.rer aussi larges que possible dans radmission k 
l’escompte dos elTels de commerce.

L A  G V B R R B  A É R I B N N j B

Encoré un Zeppelin détruit
Ce sont les canons russes qui l ’ont 

descendu.
Sa in t -P éteusboi.rg, 29 aoüt [Dépéche Havas). 

—  Vn Zeppelin, qu i avait bombardé la gare de 
Mlawa (Pologne russe), fu t poursu ivi et canonné; 
ü  tomba á huit verste.r de la gare.

Dans la nacelle se trouvaient hu it soldats, deux 
mitrailleu.ses et des engins explosifs

Deux avions allemands 
évoluent sur Belfort

B.a l e , 29 aoül. [Dépéche particu liére d' E x -  
celsior » ) .  —  Deux aéropíanes a'llemands ont évo- 
lué sur Belfort dans l'in lenlion de faire sauter le 
hangar des dirigeables. Leur len talive a óchoué : 
les bonúies sont tombées sur le Champ do Mars.

Le Japon contre T Allemagne
Le canon tonne á T s in g -T ao

W a s h in g t o n , 29 aoúi [Dépéche Havas). —  Une 
dépéche de Tsing-Tao signrle que les premiers 
obús des forts ont été tirés hier contre six petits 
croiseurs japonais.

L ’escadre a essuyé le feu des forts sans subir 
auoun dommage.

La  deuxiéme escadro japona.ise rapporle qu’au- 
cun navire allemand n est en dehors de K iao- 
Tchéou.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Dimanche 3 0  aoút 1914.

L’ÁRTILLERIE ANGLAISE SUR LE FRONT

v m  P W C E  D m T I L L E n i B  l O U J W S  B N G L R t S E B É S m Q V É E E N F m N C E

On sa it avec  qu e lle  b ra vou re  Ies trou pes an g la ises  t in ren t té te . á M ons, aux trou pes  a llem an des , b ien  s iip é r ie iire s  en nom bre. 
P en dan t tren te -s ix  heures, nos a llié s  firen t sub ir des p ertes  én orm es aux envah isseu rs. L ’a r t i l le r ie  ang la ise , si p e r fe c tion n ée , 

causa les plus gran ds ra vages  dans les ran gs  ennem is, qui s o r t iren t  ép rou vcs  de la ren con tre .
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LES BELLES IDEES
« Que de leaux et palriotiques arlicles sont tombés, en 

ces vingt-cinq derniers jours, de la plume d'un Albert 
de Mun, d'un Maurice Barrés, de tant d'auires éminents 
écrivains dont s'honore la presse frangaise <•. —  nous 
écrivait l'autre jour un abonné. Et il ajoutait ; « Mal- 
heurcusemetit, quelle que soit leur beaulé, la plupari 
de CCS aiiicles n’auront pas de lendemain. Pour les 
conserver, fa i  eu tout d'aboid l'idée de collccHonner 
les journaux oü lis avaient paru ; mais ils .sont trop, 
et leur fonnat disparate, ainsi que la mauvaise qualUé 
de leur papier, me découragrnt.

o Excelsior me paraissant destiné, par son nouveau 
form al si pratique, ü étre un jou r relié el conservé 
dans toldes les bibliothdques. je serais heureux de le 
Voir consdcrer une page de son numéro du dimanche 
á la pubUcation d'exlraits des articles auxquels je  
falsais plus haut aUusion. et qui seraient ainsi assurés 
de passer ü la pnstérité... »

Ge voeu est trop flatleur, el il nous est trop agréable 
pour que nous hésilions i  Texaucer.

A partir d’aujourd’hui. nos lecteurs trouveront toutes 
les seniaines, á celte place, un résumé des « belles 
idées » que nous aurons glani^s h leur intention dans 
le champ si vaste et si riclie de nolre presse frangaise.

C’est pdur la  c iv ilisa tion  et la  lib erté  que 
nous nous battons.

A  lout seigneur, tout honnour ! G’est au D uUe- 
tin  des Armées de la liépublique, oü les belles et 
nobles idées foisonnent .sous la signature des plus 
gnands noms dont s’honore l’élite intellectuelle du 
pays, que nous emprunlons celte prem iére cita- 
tion :

Í.CS armées valent beaucoup par la discipline et par 
l ’armement. Siles valent surtout par le moral. Courage, 
enduranco, calme, enlliousiasme sont pour elles qualités 
esscntielles. Mais pour stmlenir le.s courago.s, tendre les 
muscles, maintenir le calme et soufller, quand 11 faut. 
renthousiasme, rien ne vaut le senliment qu’on se bat 
pour une grande cause, qui \aul vraiment la lutte et le 
sacriflce.

Eux, pourquoi comballenl-ils ? Pour la dominaüon 
d ’un maltre I Dans les rangs des llls de la France, pres- 
sés k la frontiére, poitrines contre poilrines, n’ayaot plus 
qu’une .seule pensée, une seule volonté, un seul iaéal,

avec la patrie et la ch'ilisalion frangaises, le droit et la 
liberté des peuples.

Et voilk qu’k l’autre flanc <le Tiinmense champ de ba­
taille que forme aujourd’hui l ’Europe, une voix s’est 
élevée, el qu’elle a proclamé la recpnstitution d’un pays 
depuis longte.mps démembré et asservi comme nolre Al­
sace, raffranchissemeril de la Pologne I 

Ainsi, de partout, au-dessus des armées alliées, monte 
dans les airs, dominanl le tuniulte des armes, l ’aippel sa- 
cré du droit, de la juslice ot de la liberté.

C’esl pour elle un signe.
A ce signe, elles vTamcronl.
Ccs lignes, em preiiitcs d ’ un s i noble idéal, son l 

signées de M. L ia rd , de r in s titu l.
Coeur de Frangaise 

M. M aurice Donnay racon le  dans le Fígaro, avec 
une sobre ém olion , sa v is ite  k la v ie il le  m ére d’ un 
d e  ses jeunes am is «  qu i est Jk-bas, au fro n t » .  
D ’o r ig in e  alsacienne, cette bonne Frangaise, qu i 
a, sans fa ib lir , donné k la P a tr is  en dangcr son 
fils  unique, exp lique ainsi sa fe rm eté  exem pla ire  : 

L ’an dernier, au printemps, je suis allée voir des amis 
dans Jes Vosges, k L... Ils ont un flls qui a neuf ans. Uc 
maün, le peüt gargon est rentré du coHége en sanglo- 
tant. Pour lui avoir surpris entre les malns quelques 
bvres frangais, son professeur lui avait donné k conju- 
guer le verbe « je ne suis pas Frangais » .  Quel rafflne- 
ment dans la taquinerie, quelle cruaulé dans la pédago- 
gie I Et l ’enfant criait, tout en larmes : « Je ne feral 
pas mon verbe... Je ne ferai pas mon verbe I » Eh I 
bien, tous ces temps-ci j ’entends la voix de cet enfant, 
et je  suis flére d ’avoir un grand flls k la frontiére: si. 
le deuxiéme jour de la mobilisation, je  l ’ai conduit sans 
larmes k la gare, c ’est pour que les petits gargons de 
notre Alsace o'aient plus et Ies autres petits gargons de 
France n’aient jamais k conjuguor ce verbeJk.

Si toutes les m éres ten^ien l un pare il langage, 
quel récon fo rt ce sera it pdur ceux qu i payent, lá -  
bas, de leu r  personne !

«  Sontenez les ames »
M. de Mxm, qui, dés le iirem ie r  jo u r  de la m<d)i- 

lisation , a embouohé le c la iron  et sonne, tous les 
cmatims, le r é v e il des énergies, écriva it, le 27 aoút, 
dans l'E cho de Paris :

« Félicitez les troupes de leur splendide travail. Nous 
sommes tous flers de vous 1 • G’est le télégramme en- 
voyé, aprés. la bataille de Charleroi. au général en 
Chef, sir John French, par le ministre de la Guerre, 
lord Kitchener. Lui-tnéme en a donné lecture avant-hier 
Boir k la Chambre des lords, dans un des discours les 
plus saisissants qu’ait Jamais fait entendre un horame 
d ’Etat et un soldat, parlant aux représentants d’une 
granae nation.

Toute PénM-gie de la race, toute sa forte volonté res-

Íilendissent dans cette simple harangue, appuyées sur 
e sentiment profond de I’invincible grandeur de l ’Em-

fiire britannique. II faut lire ces fortes p-aroles, les 
iré et les méditer. Le ministre anglais sait que la 

Grande-Bretagne peut compter, pour l ’effort gigan- 
t ^ u e  commandé par son salut, sur la íroide et uná­
nime résolution de tous ceux que rassemble son dra-

Fiean, en Europe, au Nouveaii-.Monde et en Auslralie. 
l le dit, sans phrases, ayant annoncé d’abord que le 

corps expéditionnaire actuel pourra étre porté k trente 
divisions : « Si la guerre élait longue et ses fortunes

diverse», des sacrifices au delk de lout ce qui a déjk 
été demandé seront nécessaires, et nous sommes súrs 
que ni le Parlement ni le peuple ne se refuseraient k 
les faire. »

Langage niagni fique, en sa tranquille assurance, el 
dont le soldat qui parle accentue la virile signiflcalion, 
en adressanl au.-isitót k ceux qui le traduisent en acJes 
héroiques ses íélicitations pour leur « splendide tra­
vail ».

Parlcr aux soldats, k cerlaines heures, c’est donbler 
leur valeur ; il le faut, dans la grave éprcuvc de la 
retraite, plus encore que dans renivrement de la vic- 
loire. lis souCfrenl. ces braves, plus peut-étre que ne 
s’en doutent ceux qui les regardent de loin, de n'avoir 
pas, du premier coup, malgré leur élan raagniflque, 
.emporté a victoire. C’est le moment de les grandir 
k leurs propres yeux, comme aux yeux de la nation, 
par quelques-uns' de ces mois héroiques qui soulévent 
les kmes et les enivrent de courage.

La belle leltre adressée par M. Millerand au gé­
néral JolTre a répondu au désir de M. de Mun : 
les termes en .sonl, k l’heure actuelle, gravYes dans 
les coeurs de tous les soldats e l de tous les Fran­
gais.

La pudeur da silence
Le  Temps, s’clevant avant-hier avec rai.son con­

tre la soltise des slratéges en chambre «  qui d is- 
tribuent chaqué jour au hasard, avec une égalc 
ignorance, le blkme ou l ’óloge » ,  rappelait au s i- 
lence tous les propagateurs de fausses nouvelles, 
tous les -semeurs do panique qui font, en parlant 
k tort et k travers, oeuvre de mauvais Fr;.ngais.

Dans des journées tragiques comme celles que nous 
vivons, écrivait-il, 11 n’est pas permis de rien dire ou 
de rien faire qui piiisse agiter un peuple inüniinent 
impressionnaíde, qui piiisse Iroubler le calme et le 
sang-froid plus que Jamais nécessaires. Une líutte 
colossale est eng.agée dans laquelle chacun de nous 
doit faire son devoir. Le devoir civil est pourtanl bien 
modeste et facile k accompllr quand on le compare 
au devoir mililaire. Xos soldats sacriflent hérolquement 
leur vie. Les autres n'ont qu’k se taire, en attendant 
que sonne Fbeiire de la victoire certaine. Ils ne rnan- 
queront pas alors de se l ’altribuer. Qu’importe ? .Mais 
que du moins jusque-lk ils s’interdisent de juger, de con- 
damner, et surtout d ’inventw.

On ne sait pas assez les prodiges accomplis depuis 
l’ouverture des lioslilités par I'armée de la France.

Que d ’actes d'héroTsme eolleclifs et individuéis ! Quels 
mots swaient capables de célébrer le général de Castel- 
nau, voyanl tomber k son cété son plus jeune fils el con- 
tinuant de commander le combat f Ah I qu’ils aient du 
motas la pudeur du silencc, ceux qui sont iranquiMe- 
meni k Paris, ceux qui ne courent aucun d.anger, ceux 
qui ne risquent rien, tandis qu’en déhors d'eux la su­
blime épopée se déroulc !

Souhailons que cette Icgqn m érilée ne soit pas 
perduc.

Femmes, cachez vos larm es
Le «  mobilisé » , qui publie dans 'le -Vafin ses 

«  Feuiíles de roule », donne aux coeurs pusillani- 
mcs une legón de ferinelé qui est, en méme temps, 
un beau morceau de style. Nous nous faisons un 
p laisir de le reproduire ici :

L ’autre jour, le balaillon est sorti de ses caswnements 
et de ses c-asemates. 11 s’en est alié oheminer pendant 
plusieurs lieues sur la route poudreuse, sous un soleil 
ardent. II y avail une joie virile qui floltait au-dessus 
de tous ces hommes, heureux de qulUer pour quelques 
heures leur faction de .sentinelles, afln d’aller s’entrainer 
k de plus rudes fatigues. On fredonnait, on chantait, on 
marchait d ’un pas alerte et vigoureux. On s’enfongait 
avec délices dans Thorizon. On se sentait joyeu i de vi- 
vre, de porter une arme el de pouvoir bientét combat­
iré...

Et voici qu’on arriva k une petitevil le qu’il faHail 
traverser. Des portes s’ouvrirent. Des fenétres s’entre- 
báillérent. Des gens apparurenL Des femmes inonlré- 
rent leur visage. Mais qeuls tristes visages, seigneiu’ 
Dieu I... Rien que des regards graves, des fronts sou- 
cieux, des rnoucboii-s qui se porlaient aux yeux.

—  Ce n'est pourtanl pas un enlerrement qui passe ! 
fit un troupier jnteríoqué.

Eh non I bonncs gens des vHles que nous traversons, 
ce n'est pas un enlerrement qui deflle sous vos yeax. 
Ge soat des hommes qui font leur devmr, mais qui Je 
font avec flerté, avec jóle, avec celte gaieté frangaise 
qui est kiMnortelle comme nolre race et qui fait que 
méme sous le shrapnel! nous rions encore. que méme 
sous la rafale de mort nous plaisantons encore.... ,\h 1 
ce ne sont pas nos cadavres k nousq u’on ramassjra 
aveo des grimaces de peur. Méme quand ils seront 
froids. ils auront encore le sourlre...

Mafis ce sourlre, nous le deamndons, nous leréclamons, 
nous Texigeoos de ceux qui nous voien* passer par leurs 
rúes, calmes et conflants. S’il en est parml les Frangaises 
ou parml les Frangais qui, en regM-dant défller une 
troupe, ne peuvent s’empécher de pleurer, qu’ils re.stent 
«u  fond de leur dcmeure, qu’Us closent leurs voléis et 
tirent leurs rideaux. Nous n’avons que faire d’apercc- 
voir leurs visages. C’est en rtiantant que nous irors 
nous battre; ce n’est pas en gémlssant que nous vou­
lons qu’on nous aslue !

C’est en chanlanl que nos soldala marchent k la 
morí. Ayez done, ó femmes de France, le  courage 
de ne pas émousser leur énergie en leur oíTranl 
le apectacle de vos visages défaits et de vos yeux 
n o y «  de pleurs.

France d’abord I

M. Clemenceau publie, dans l'Homme libre, cet 
éloquent et vigoureux appel k tous Jes Frangais,

qui, soldats de la civilisation, se lévtron l jusqu’au 
dernier pour combatiré le barbare envahisseur :

Tous au devoir jusqu’k la mort, —  au delk méme, 
par la puissance de l ’exemple qui fait surgir les mort» 
de la terre natale pour signifler aux vivants que cc 
n’est plus le temps d’aimer la vie, quand ceux qui se­
ront la  France demain réclament de nous la gloire 
d’avoff véou pour quelque chose de plus que de se 
trouver vivants, sans raison de vivre. Si nous somnics 
capables de nous élever jusque-lk, c'est la France sau- 
vée par nous. Slnon c’est tout le territnire frangais, oíi 
ramperont des créatures sans kme, devenu provinre 
de l ’.Allemsgne. Nous pquvons choisir.

Et, dans un superbe défl lancé aux .\llemands, 
M. Clemenceau s’écrie :

Les Frangais, il n’en manquera pas un. Nous n’avons 
plus besoin de les appeler pour qu’ils se Irouvent aux 
postes de combat. Vous aviez lout préparé, tout prévii. 
Nous allons vous montrcr quelque chose k quoi vous 
ne vous attendiez pas. Vous ne verrez ríen que de.s 
honimea soudés par une seule pensée, par une seule 
volonté : la pensée de la France, la volonté de la main- 
tenlr á travers lout. El puisque quelqu’un a dit qug 
chaqué homme avait un peu de sa patrie dans la 
France, tous ceux qui attendent de nous et de nos 
compagnons d’arrnes un élan au-dessus de ,1a vie, vou- 
dront étre de la bataille oü se joue la cause la plus 
belle de l ’humanité.

Nobles e l fortes paroles, bien faites pour exaJ- 
1er toutes les kmes I

Voir page 10: Les Bonnes Idées
P O U R  L A  R E P R I S E  D E S  A F F A I R E S

Hommage 
á la Banque de France
L ’Association  de I'Industrie et de rA g r ic u ltu re . 

lu i adresse ses íé lic itations.
Le comité de FAssociation de FindusLrie el de Fagri- 

culture frangaises, réuni le 28 aoüt 1914, sous la pré­
sidence de .M. Jules Méline, président d’honneur, rem- 
plagant .M. Eugéiie Touron, vice-présídenl du Sénat, 
retenu k Sainl-Quentin, a examiné les diverses mesures 
de nature k favoriser la reprise de Factlvllé écono.iii- 
qup.

Le comité a été unanimemenl d’avis de faire appel 
k loutes les iniUativés et au concours du gouvernement 
pour rétablir, dans la plus large mesure possibie, l ’ar- 
tivllé coramerciaie, industrielle e l agricole du pays. 
II a passé en revue les mesures les plus propres" k 
favoriser cette reprise. et, au cours de cet examen, il 
a constaté que la Banque de France avail déj.k puis- 
samment contribué au rétablissement des affaires. 11 
a, en conséquence, voté la résolution suivante :

L'Assoclatlon de l ’ lndustrlc ct de rag r le iiltu re  francaises, 
reconnaissant que la Banque de France, m algré Ies charges 
trés louraes qui luí Incombent ct les dirncullés de l ’hcure 
présenles, a toujours maintenu ses opérations d ’escoinpte 
tant dans ses établissements de provtnce qu'é París, dans 
la mesure ou ces opérations étaient ustlflées par des bcs-¡qs 
Industriéis, commerclaux et agríenles ;

Convalncue, d'autre uart, que la Banque de France contl- 
nuera i  Taire tous ses eTorts pour répondre au.x nécessités 
de chaqué Jour.

Luí adresse tous ses remerciements pour I'atde qu’elle a 
aJnsl apportéo á la contlnuatlon des afTalres et a la reprise 
de ractiv ité  nationale.

Amené k examiner les difflcultés d'ordres divers qui 
sonl un obslaele k la vie économique, le c-onseil s’arréte 
sur les nombreuses réclamaüons que soultve le paie- 
inent en bons de réquisition. II appelle la sollicitude 
des pouvqirs publics sur la néces.sité de Iransformer 
dans le plus court délai possible ces titees provisoire' 
en bons du Trésor qui pourraie.nt étre négociés.

L ’Autríchc adresse ui\ appel 
aux Polonais

  —

V ar s o v ie , 29 aoüt Une proclamalion en lan-
gue polonaise imprimée par les soins de l’élat- 
major autrichien a été repandue derniéremenl k 
Varsovie.

L e  Novoie Yrem ia  en publie le tex,le. dont voici 
la traduction :

A P P E L  A U X  PO LO N A IS
Le moment approche de votre libéraFon du joug 

moscovlle. Les troupes unies de rAIIeniagnr et de l’Au- 
triche-Hongrle Iraverseront bientót la frontiére dt 
royaume de Pologne. Déjk tombe la dominalion san- 
glanle des Moscoviteo, sous laquelle vous gómis.-c-K le- 
puis plus de cent ans 1 Nous Venons k vous en amis. 
iS'ous vous apoortons la liberlé el I’indépendance, pour 
lesquelles ont combattu vos péres. Que la barbarie 
oriéntale disparaisse devant la civilisation de Foccident 
qui commune k vous et k nous.

Polonais I souvencz-vous de votre nassé, teüement 
grand et glorieux. Joignez-voiis aux troupes alliées I 
■Avec toutes nos forces nous allons cliasser hors de la 
Pologne les bordes asiatiquc.s. Nous apporlons aussi la 
liberté du cuite et le respcct de la rdigion, si cruellc-
menl foulée aux pieds pa;- la Russie.

Ecoutez, dans le passé comme dans b’ oróscnt, le 
legons des tortures de la Sibérie, de raffairo sanglaii! •
de Prague ct de. -erséculions d...- rniales. ,\vee no;:- 
vont vous apparallre la liberlé et l'indépendance I... 

P eu l-é lre  l ’Au triche s’y p ren d-e lle  un peu tardAyuntamiento de Madrid
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AUTOUR DE LOUVAIN, LES BELGES RESIjTENT AVEC COURAGE AUX ALLEMANDS

P a rm i les com bats que liv r é r e n t  Ies B e lg es  r.iix A llem antis , celu i qui se d cro iiia  au tour de Lou va in  fu t ce r ta ln em en t un des p lirAhaiids ,e t des plus acharnés. P en dan t p lu s ieu rs  heures, les lié ro iqu es  so ldats b e lg e s  op p osc ren t une v iv e  rés is tan ce  á leu rs 
cnuenii-s. (.ierrír-r#> jIcq bnrricades, íIs r ip o s té ren t á Allenjtands, aui duren t, par instan t, se rep lie r , e t sub ir de groases pertes.Ayuntamiento de Madrid
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LBS BONNKS IDEES
Au jou r le jour. la presse je t le  au ven l le 

g r a iu 'd e  cent idees infrénieiises. dont quel- 
ques-unes sOnt diirncs de su rv ivre  i  la feu ille  
ephém ére <iui le> apporta.

D 'autre part, il nous arrive, a chaqué cour- 
rier„ des lettres d 'abonnés ou de lee eurs d é - ; 
s lreux de se rendre otiles et suggérant. soit en j 
vue de la lu llo  contre le choniage. soit au p ro fil i 
des fam illes  de nos va illan ls  soldats. des m e­
sures souvcnt exccllentcs.

Pou r que toules res in itiaüves ne re.^lenl . 
pas lettre m orle , el ü la dem ande de nom breux 
correspondants, nous publierons. toutes les ■ 
sem aine?, re lies  de ces « bonne? idée? » qui 
nous sem bleron l susceptibles d ’étre réa ll«ées , > 
heureux de eon tribuer p eu f-é lie  á leur celo- | 
pión par la p iib lic ilé  que leur donnera le gros : 
tirage  de notre num éro du dim anclie dont le ; 
succés a déja dépassé nos prévisions.

Celles des journaux
Le S e r v ic e  adoptif

Sous ce titre, Mme Scvcrln e, dcmi on connait le 
grand cceur, a publié récemment. dans le Journal, un 
article  qui était aa éloquent appel aux femm es 
« ayant de quoi v ivre  » et qui sont restées seulcs 
jjar suite de la m o b ilisatio n ': « P our occuper vos 
journées, leur disait-elle. et pour tra ''v er un d erivatif 
au besoin d'affection et de dévoueraent inné d;,n£ tout 
cceur fém inin, pourquoi n 'aclopt.riez-vons pas, pour 
la  durée de la guerre. un enfant de iicb ilisé  v e n i ou 
divorcé, c'est-;i-dire un orpheün raomeníané ? »

Et, mettant im m édiatem ent en pratique sa gené­
rense idée. M m e Séverrne annonqait qu'elle avait 
fa it  Ies dém arches nécessaires p o r  qu’un registre 
de ce « Service adoptif » fiil ouvert dans chaqué 
m airie, oú des déléguées bénévoL-s prendraiení con- 
naissance des offres et des demandes et, aprés une 
rapide enquéte. m ettraient en -apports adoptantes et 
adoptes.

V o ilá  une bonne ccuvre á acco rjp lir ] X ul doute 
qu’elle soulage bien des délresscs m oiales el raaté- 
jieJles.

Délogeons les embusqués
M . Clem enceau a entrcpris dans YH om m e L ib re  

une gu erre  sans rilerci contre les embusqués, qui, au 
lieu d’aller combattre^ á la frontiére avec les hommes 
de leur d a ssc, ont réussi, gráce  á de puissantes re- 
conm iandations, á e fa ire  placer dans des postes de 
tout repos, loin  de tout danger. L a  qjlupar: de ces 
tirc-au-flanc ont d’autant m ieux m erite les coups 
de g r iffe  du a T ig re  » qu’ils s t  sont, urbi ct orbi, 
poses en héros. alors que c ’e jt  uniquem ent -ur des 
ronds de cu ir q u lls  usení les uniform es dont ils se 
sont affublés pour parader aux y-enx de leurs amis 
et connaissances.

—  Passe encore de s’cmbusqacr. déclare le terrible 
Clemenceau : mais aimoncer dans les. journaux qu’on 
esl « incorporé' », tirer glorióle de ce départ pour la 
bgne... des bureaux. c’est passer 1 m; ir t

L e  directeiir de Y H cm m c U b re  n 'est pas seul de 
cet avi.s.

L ’utilité de la culture physique
D ans l'Aulo., iSL D esgran ge, constatan, I’heureuse 

transform ation  que la pratique des sports a  opérée 
chez les Franqais, conseiUe aux officiers d e  m ettre 
á  profit tous Ies racnnents dont ils pourront disposer 
poiu- entrainer et assouplir les territoriau x n pan- 
£us, ventrus, inagiles et nialadroi*s ».

1.a gnerre. ajoute M. Di 
lement á tirer des coups de

f  ne co-isiste pas seu- 
usü. mais í  savoir mar-

V V ' U J I I ,  V I »  ^  Sli. KjUé^^X-u. y txx L\éllU. V ,» m  i i i i c-1 IL

le faire, quand on est afnigé atm  « oeû  de Paques » ?
f il est possible, en deux inoi:. voire en six se-  ------------------------- SIX se-

maines, de rcndr á tous ces hommes leur agTlíié de 
vingt ans. et pour cela, il sufSt de leur faire fairc de la 
culture physique et de les alimenter survant les bons 
principes. A  cc régr le. on verra comnie - ar enchante- 
ment tomber les \entres_ se d ifo v j . . -  les bedañies, 
s’amplifier les ihorax. üm , en six semaiiiw, on p̂ n̂t 
faire de la tcrruoriale une arm? aintíj jetmc, anssí 
alerte que Tarmée active.

E.xceUents préceples. qtii ne penveni m anquer 
d ’étre im* en pratique; ponr le péus grand tfien de 
n os territoriaux d’abortí, de la défense nationale en- 
sui ti­

p i a s  de beu’gea’s a lle m a n d s
D e V ln jrans lgca iil :

_ nusleurs lettres noas “■onl arrivecs, a a  sojeí de 
récho qo- noui -'ul Bíoiij Mer sar les ebím» appelés 
b e y crs  anemands.

Une lectrice u t .3  ofifre b e r jr r j  russij.
Le mcillear teriDg, nous scráHc criiií ene conseíBc un 

■ajitre leclcur •: brrgerj d’A líoce , e t surtont, dans une 
trocátane lettre, celLá qi/cai propw e ; lom fj d’AUase.

V a pour lea fs  ÍAJsace, —  «a ce moment n'est ce pos 
un «o. que rums pcurrions dotmcr á  nos 1 trdis so id A i 
de TEsl .

C e s i  également YJnjransíaeant qui faisait appcl, 
I aalTc jour, au  paUTOtísme <fcs Parisíens en leur de- 
mandanl de s’abslenír désormais de boíre des Wéres 
aileiaandes.

Et c ’est un lecteur du inérac journal quí propose.

pour procurer du travail aux chói •.e';rs, de fiéiiiolir 
le pignon de l’hótd  .Asloria qui, au niépris d ,s  ré- 
glem ents de voirie  et d un arrété du Conseil d Etat, 
déshonore la perspective de la place de TEtoile.

Occupez-vous d’assistance
Le doctm ir Rénon, professeur a grégé  á la ¡'acuité 

de M édeciric de Pa.ris, médecin de I hópital .Vecker 
ct de l’hópital auxilia ire  de la  C ro ix  Rouge Saint- 
X'icolas. a écrit au F íga ro  pour cn gager les Parisiens 
et Parisiennes désircux de se rendre útiles á porter 
leurs efforts du cóté de l ’assi.stai.ce « pour .es ci- 
toyens non m iíitaires qui'm eurcnl de faim ».

L e  docteur Rénon se plaint qu’ il y ait trop d’ani- 
bulances ct d’hópitaiix de la C ro ix  R ouge, et pas 
assez de « form ations d'assistanc** nour les civ ils  ». 
Et i! ajoute :

T on, le# 'ens ágés et toutes les vc iiv ’s qui n’ont 
point de parents dirtcts sous les drapeaux, tous Ies or- 
phelins san.» ressources doivent étre secourus. Ceux qui 
ont légalement droit á des secours doivent les recevoir 
dans des conditions convenables (perte mininia de temps, 
simpliticalion des formalités) qui ne renden pas les se­
cours ->rohibitifs. 11 convicndrait aussi de réintégrer 
dans les ianatoria populaire les tn' e r c .' ix qu’on a 
évac-és de ces maisi -s et qui errent ¿  nópital en h j-  
pital.

A  tous le» gens de boi.ne volonté qui. désireux de 
rcr, -Te Service a leur pays me demandent ce qu’ils dot- 
vent faire, je répo:.aS depuis quinze ’ s . o Installez 
une .gardtric d’e. fants ; ailez aider la b -o'-ne écrasante 
des disíributcurs de denrces dans les mairies ; occupee- 
vous d'assisfíiuce. » Vous feriez mieux que de vous in- 
sinuer dans une Lroix-kouge vide de malades ct de 
blessés. i>

C ette Opinión d'un médecin de la  C ro ix  Rouge 
était intéressante á recueillir : venant d’un liomme 
com m e le docteur Rénon, elle est incontestaobm ent 
autorisée.

Fau t-il rou vr ir  les théátres ?
11 y  a, á  Paris, cnviron  75.000 personnes, artistes, 

m usicicns. m achinistes, ouvreuses, etc., qui viven t 
du théátre. IJepuis le début des hostilités, ces 75.000 
personnes connaissent toutes les a fires  du chóm age.

L ’.Associátion am icale des régisseurs de théátre 
frangais s ’est préoccupée d’une aussi lam entable si­
tuation et, par la voie  des journ aux, elle a soumis 
au sotts-secrétaire d’S ta t  des B e au x -A rts  et au public 
jarisien ses deskierata, qui peuvent se résunier de 
a  sorte  :

1* Conslítuer une coopérative mom^ntanée compre- 
nant tout le personnel de la scéne et 'e la salle ;

2* Demander ux pouvoirs public: l’ autorisation de 
donner des représentations aprcs aoprobation du pro- 
grammc par l’autorité militaire ;

_ 3* Deraander_ Tai-nui des ^recteurs d» théátres pour 
dígjoser de théátres á certains jours de faqon á pou­
voir faire bénéfider tous les qnartiers des représenta­
tions données par FAssociation ;

4* Distribuer tous les deux ou trois jours, de íagon 
égalc, sans distinction d’emploi, entre tous membres de 
I .Association. le prcdnit des recettes iusqu’á un máxi­
mum de 5 francs : l’excédei.t des recettes devant étre 
versé á la Croix-Rouge.

C ette  com binaison, qm sonlagerait bien des mi- 
séres, au ra it en outrc l’avantage de redonner á  P aris 
un de ses aspects habituéis et de eontribuer ainsi á 
la r ^ r is e  des affaires, que tout le monde souhaite 
sincérem ent.

On réd a m e  du pa in  de fan ta is ie
L 'H o m m e  lib re  a protesté, á  plusieurs reprises, 

contre la supprcssion dii pain de fantaisie, qui a, dit­
il, réduit au chóm age 1.500 ouvriers spécialisés non 
m obílisables,

M . L ébert, bonlanger, se plaint en ccs term es de 
cette m esure :

Les boid,^-ger», perdant la plus grande partie de leur 
bénéficc en supprimant la vente du pain de luxe, ne 
pourront plus garder autant d’employés et seront forcés 
de se séparer d’une partie de leur personnel ; c’est mon 
cas et celui de mes confréres.

Pottr_ ma part, si l’antorisation de f;briquer comme 
antrefois ne nous est rendu^ je  me verrai dans l ’obli- 
gaíicra absolue de renvoyer 6 emplovés ( i  employé spé- 
cialisíe. I  portem; 4 porteuses).

A  nn autre point de tme, les consommatenrs font 
aussi entendre leurs doléances ; il y  a nombre d’es- 
tomacs délicats qui se refusent á digérer la mié du 
pain qu’on nous fabrique aujourd’hui. Ce concert 
de piamtes sera-t-il entendu en haut lieu ? Nous le 
souhaítons. _

Celias de nos lecteurs
U n’y  a pas que dans les joom aax que Ton trouve 

á gfancr de a bonnes idées » .  Abomjés et lecteurs, 
rivalisant d’ ingéniosité airtant que de patriotisme, 
nons en foumissent tous les jours des quantités, 
parmi lesquelles noas n’avons que I’embarras du 
choíx.

Déhapiisons la rué de ’Yieune
On sait que Vlníransigeant a entreprís une cam­

pagne p o a i  faire baptíser «  boulevard des Belges »  
le boulevard des Capucínes. Un abonné á’E x ce ls io r  
nous écrít á ce propos :

t  u par!; de tr;.nMormcr le boulevard d r Capuc'mes

en boulevard .'es Belges : ne femit-on pas mieu.x de 
transformer en rué de Belgique la n ic de Budapest ou la 
rué de Vienne ?

L e raisonnem ent est des plus logiqites. Tous les 
bons Franqai» seront heu. u x  de vo ir effacer des 
plaques bleues de nos rites les noms de v ille : en- 
nemies.

Un exemple á suivre
Les initiatives privées qui se sont m anifcslées 

depuis le début des ho.stilités son', parfois des plus 
touchantes et des plus útiles. N'oiis n en voulons pour 
preiive que celle qu’on nous signale dans Ies lignes 
saivantes :

La jcui e femme d'un inspectciir de l'exploitation á 
Compiegne, dame de la Croix-Rou*"e, se présente á tous 
les trains de blessés qui passent en gare et prend les 
noms et adresses des parents des blessés. Elle envoie 
ensmte á ces parents un sihtp'.e mol disant « 'Votre fils 
blessé (á telle partie du corps) est pas»é á Compiégne 
le... »

Oue! bien ce simple geste peut faire aux familles, et 
quel bel triemole donné aux dames de la Cioix-Rouge !

Bel exem ple, cu effet, et qui m érite d ’étre suivL

Une taxe sur les autos de luxe
M. Japy de Beaucourt. sur la proposition de qui 

le contróle de l ’Etat va étre établi sur les banques 
qui se réclam ent du m oratorium , propose aujourd ’hui 
de taxer, au bénéfice oes soupes populaires. les autos- 
dc luxe circulant dans Paris.

V o ic i en quels term es il souniet cette idée á notre 
d irecteur ;

Ne devrait-on pas établir pour chaqué a ito de luxe 
un carnet de timbres de qnittance d ; 20 francs ou méme 
10 fra r is  par jour ? Une auto ne p ou:.ait sortir qu’a-

Crés avoir anposé son timbre du jour, obliteré par le 
ureau spéciál de chaqué arrondissement.

Cette somme de 10 francs serait versée aux établis- 
semcnts de soupes fonctionuant réguHérement sous le 
contróle de la vdle.

Tous Ies propriétaires d’autos, raoi le premier, se­
raient heureux t fiers de s’hnposer ce fetit sacrifice.

C ette généreuse idée est tout á l ’honneur de celui 
qui l’a conque : elle  m érite d’étre mise en pratique.

Les jeunes veulent servir
M. V icto r Laniothe, de la classe 1914, brevete 

d ’aptitude m ilitaire, nous écrit :
A  l'heure oíi la France lutte pour le droit, il ne reste 

á París n-esque -hts d’hommes valides. Une partie fut 
mobilisée, l’autre ->artie s’est engagée.

Seule, la classe de vingt ans reste inactive.
. Les engagés, qui ,’ ’ont aucune coraaissance spéciale, 
vont aller au feu prochainen.ent alors qu il y  a 
dans notre patrie une grande quantité de jeunes gens 
pourvus du brevet d'apUtude militaire, c’est-a-dire ayant 
fait un apprentissage d’un an, recon '» '. aptes á la dé­
fense du nays, qui, á l’heure actuelle, n» font rien. Im - 
possible de s’engager, inipossible de moissonner, nous 
sommes sous la direction du ministére de la Guerre, et 
ne devons pas bouger.

C ette ju vén ile  im patience est, .tous le savons, par- 
tagée par des m illiers de F ran gais que, seul, leur 
áge  retient loin des champs de bataille. Q u'ils se ras- 
surenL II y  aura de l ’ou vrage  pour tout le monde, et 
leur tour viendra.

Les engagements difficiles
D ans le méme ordre d’idées, un autre correspon­

dant se plaint de la difficulté qu’éprouvent pour s’en­
ga g e r les hommes de bonne volonté.

Ce n’est pas une sinécure. nous écrit-il, de vouloir 
contracter un engagement. Vous allez en juger :

Désiranl m’ engaver, je  téíéphone au bureau de la 
rué Saint-Dominique ; la on me répond : o Adressez- 
vous aux Invalides. » Je vais done au lieu indiqué et on 
me dit : o Ce n’est pas ici, voyez au recrutement, rué 
Saint-Dominique ». Je retourne au recrutement, oü on 
finit par m’écouter, mais pour me renvoyer au bureau 
de mon quartier, oü l’on exige la production de toutes 
sortes de piéces, que je perds un temps précieux á me 
prcKurer.

Et notre correspondant condut en demandant la 
création d’un bureau spécial, qui se chargerait de 
toutes les formalités et démarches auprés des auto- 
rités miíitaires.

Nous ne pouvons que trananettre ce voeu á qui 
de droit.

Les róformés aussi veulent partir
Constatant que notre armée est inférieure en nom­

bre aux bordes allemandes, «  un vieux patrióte qui 
voudrait tant voir la revanche »  s’étonne de voir 
tant de jeunes gens inutilisés, «  alors que des réser- 
vistcs de quarante-deux ans et plus ont été appelés 
dés le premier jour » .  Et il ajoute :

Pcnnettez á un abonné, incompétent en cette matiérev 
mais qui est indigné de voir inactifs tant de jeunes gen» 
a réforniM », de s’. Jresser á votre journal pour táchcr 
de remédier au plus vite á cette grave erreur.

■Vous savez comme mol. qu a v;c  quelques protcctions 
on obtenait facilement ¿ é tre  réformé ; mais aujour- 
d ’hui l’h e ire  est trop sérieuse pour rué ces passe-droit 
ou favenrs puissent encore subsister.

Qu’on rappelle ces a reformes », ou’on leur fa-se 
passer natureHement un examen médical sérieux et je 
suis convaincu que Fon trouvera dans le nombre -an 
appoínt des plus appréciablcs.

Ayuntamiento de Madrid
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12 EXCELSIOR Dimanche 3 0  aoúl 1914.

La ¿m m  sur mer

Encoré trois croiseurs
allemands coulés

On conllrme que trois croiseurs allemands, dont le 
Mainz et le Coln, ont été détruits par l ’escadre anglaise. 
Ces deux croiseurs ont été lancés en 1909 ; ils avaient 
4.350 tonnes de déplacemenl. Leur pont cuirassé avait 
une épaisseur de 50 milliraétres. Leur vitessc máxi­
mum atteignait de 26 k 27 nccuds.

Ils étaient annés de 12 eanons de 105 millimélres, 
de 2 tubes lance-lorpilles sous-marines.

Leur équipage se composait de 13 officiers et de 
347 hoimiies. {Officiel.}

Voici dans quelles circonstances ces deux croiseurs 
onl été coulés. dans la baie d'Héligoland, par la llotte 
britannique de la mer du Nord. Nous emprunlons les 
détails qui suivent au communiqué officiel de l'ami- 
raulé anglaise ;

Amirauté, vendredi 21 heures. —  Ce matin, de bonne 
lieure, nous avons tenté une opération d’une cerlaine 
importance, que nous avions ooneerlée, contre les 
Allemands dans la baie de Héligoland.

Des forces impurlantes de destroyers, soulenues par 
des croiseurs légers el des croiseurs de bataille, et Ir.a- 
vaillanl avec l'aide simultanée de sous-marins, inter- 
eeplérent et altaquérent les destroyers allemands el 
les croiseurs qui gardaient les approches dé la cóte 
allemande.

D’aprés Ies informations qui sonl parvenúes k I'ami- 
raiilé jusqu’k présent, I’opération a été lieureuse ; ses 
conséquenccs seront fécondes.

Le.s- destroyers anglais onl été forlement engagés 
contre les destroyers ennemis.

D'aprés les rapports, tous les destroyers anglais sont 
k llot el reviennent en bon ordre.

Deux destróyer.# allemaiHls ont été coulés et bcau- 
coiip d’auires sont endommagós.

Les croiseurs ennemis étaient aux prises avec. les 
croiseurs (légers; et les croiseurs de bataille anglais.

La premiére es!cadre de croiseurs de bataille coula 
un croiseur (de la classe Koln) et un autre croiseur 
d'sparut dans la brunie. II était complétement en feu 
et sur le point de sornbrer.

Nous disposkmes ainsi de tous les croiseurs alle- 
mands engagés.

L ’cscadre de croiseurs de bataille, quoique attaquée 
par drs sous-marins et des mines Dolíanles, réussit k 
les éviter et n’a soiiffert aucun dommage.

L ’escadre de croiseurs légers n’a souffeirl aucune 
perte.

Le croiseur d'ciíca'drille .■imelhyst et le destróyer 
LaeHes sont endommagés.

-Aucun antro navire n’a souffert sérieusemenl. Les 
inorts du róté anglais sonl peu nombreux, d'aprés les 
rftpporl.s communiqués.

Les officiers commandants ayant pris part k celle 
opération, qui a été trés habiiement menée, étaient les 
contre-amiraux Bealty. Moore el Christian et les oom- 
niodores Keyes Tyrvhilt et Coodenough.

l'n  des cuirassés anglais qui ont pris part k cette 
action navale a fait. k lui seul, 97 prisonniers alle- 
m.ands. dont 9 officiers. Beaucoup dentre eux sonl 
blessés plus ou moins griévememt.

Nos opérations chcz Ies Zaians
Les colonnes Duplessis et Claudel 
ont sévérement chatié leur offensive.

n.\B.\T, 25 aoüt (19 heures). —  Retardéc dans 
la transmission. —  La colonne Duplessis a sé- 
jourrié le 21 aoúl á Kenifra, puis elle esl parlie 
■le 22 aoúl a deslinalion de la casbah de Tadla.

Le commandant. averli que des groupemenls de 
Za'ians et de í'.lileuohs avaient l’ intention d’ in- 
qu iéler la colonne sur la route de retour, des dis- 
jtosilions ont élé prises eu conséquence. Les prin- 
cipaux piassages difficiles ont été occupés le
21 aoúl, avanl le départ de la colonne Duplessis, 
qui escordait un convoi, de telle sorte que l’ennemi 
fu t surpris dans son offensive dans la matinée du
22 aoúl.

Devaneé dans son mouvernent, il a élé décimé 
aux endroils oü il avait rintention d’établir des 
embuscades, lan l par le détachement de sortie 
que par la colonne Claudel, qui s’éla it portée sur 
le Haut-Oum-Er-Rebia pour arréter les contin- 
genls venant de ce cóté et dócongeslionner la co­
lonne Durdessis. L ’ennemi a élé durcment chatié. 
Kes perles sonl nombreuses. Nous avons eu deux 
tués ct treize blessés.

On signale la présence de oontingents de Zaians 
sur le le rr ilo ire  a portée de notre action; le mo­
ment approche oü ils seront forcés de ven ir á 
composilion. (llavas.)

Le f ils  de M. Charles Benoist blessé

Le flls de M. Oharles Benoist, député de Paris, qnl 
est lieutenant d’infanterie, a regu deux blessures assea 
sérieuses.

ceinture a 
ilaie en

Une baile I'a frappé au ventre, mais une ceii
fait dévier la baile qui n’a prodult qu’une p __
séton ; la seconde baile a pénétré dans l’avant-jbras.

Le lieutenant Benoist est soigné k Paris dans l’ am- 
bnlance que dirige sa mére.

L’Angleterre ira 
jusqu’au bout

Les troupes des Indes vont coopérer 
avec I’armée frangaise.

L o n d r e s , 29 aoúl (Depéc/ie Havas). —  Lord 
Kitchener annonce k la Gliambre des Lords qu’en 
dehors des renforts qui parliron*. d ’.Angleterre, on 
a déci'd-é d ’ajoiiter aux e ffec lifs  anglais coopéranl 
avec l’arn>éc frangaise des troupes des Indes.

loord CrcRe clit que le gouvernement a élé pro­
fondément impressionné par Timinense vague 
d ’enlhousiasme el de loyaulé qui travcrse les 
Indes el qui est due, sans doule, au désir de la 
population de l’ índe de vo ir les soldats indous 
Domhallre aux cúlés de leurs camarades dans los 
rangs de Tarmée anglaise :

On sait aux Indes que les troupes africaines ooopé- 
renl avec l ’arrnée frangaise ; el ce serait un désappoin- 
tement pour les Indes de ne pas étre admises k prendre 
part k la lutte en Europe. L'armée serait ainsi rerrforoée
par des troupes qui possédent un cntralneraeut eixcel- 
lelent et qui certainemeut fourniraient la meilleure preuve 
de leur valeur.

NatureHement, les posilions aux Indes seraient sau- 
veg.ardécs el lord Grewe ne croit pas á la possibiiité de 
Iroubles dans l’intérieur en raison de l’enthousiasme
qui prévaut dans toutes les classes de la population. 
(.Applaudissements.)

Un appel aux lords-m aíres
IjONDREb, 29 aoút (Dépéche Havas). —  M. As- 

quith a adressé aux lords-maires de Londres, de 
Dublin et de Cardiff e l au 'lord-prévót d’Edim- 
hourg la lettre suivante :

Mcsseigneurs,
L ’iieure cst venue de cornl>iner nos efforts pour stl- 

muler et orgaiiiscr l’oninion publi’ uc el les efforts na- 
tionaux au cours de la luUe la 'ilus impórtente dans 
laquelle nolre iieuple ait jamais élé engagé.

Nulle personne en état de eontribuer en quoi que ce 
soit k l ’accomplissement de cette entreprise d ’urgenoe 
suorénie n’a Je droit de se Icnir k l ’éoart. Je propose 
d’abord que l’on convoque, sans délai, des réunions 
publiques, non seulement dans les grands centres de 
population el d’induslrie, mais encore dans toutes les 
régions urbaines el rurales du Royaume-Uni, afln de 
faire bien com prendre la justice de nolre cause et le 
devoir de ofiaque citoyen.

Je propose a vos Seigneuries que les quatre princi­
pales dtés dont vous avez la inagistrature montrent le 
chemin. Pour ma part, dans Jes liniiles oü mes devolrs 
envers l ’Etat le permeltront, je  suis '■rC': k donner per- 
sonnelicment tout le concours pos.sible et k adresser la 
parole k mes concitoyens dans vos cités respectives.

J'ai lieu de croire que je  puis compter sur la colla- 
boration des chefs de lous les partis pulitiques.

La décision de l’Angleterre 
est irrévocable

R o m e , 29 aoüt (Dépéche Havas). —  La Tribuna  
a interviewé un écrivain anghiis, qui lui a déclaré 
que r.Aíiglelerre esl fermeinenl- décidéc k aJler 
k fond dans la guerre actuelle.

Lo id  Kitchener a envisagé comme une possi- 
b ilité que les alliés a'ent au commencement de 
graves insuccés et l'AlIemagne de grandes vic- 
loires. Gela ne modiflera pas la décistou de l’An - 
glelerre, qui veut la destrucuon de la flotte atle- 
mande, menace oonlinuelle pour l ’Angleterre ; elle 
ne veut pas détruire l’Allomagne, mais le pouvoir 
m ilita ire maitre de l'AlIemagne et qui constilue 
un danger pour le monde.

Nous teon s  notro possible, a ajouté cet écrivain, 
pour frapper l ’Alleiniagne également sur terre. Lord 
Kitcliener orée une armée qui entrera en scéne lorsque 
les autres seront épuisées.

D’ailleurs, ie dernier mot sera dit sur mer. Nous 
avons isolé rAllemagae, nous la prendrons par Ja faim, 
jusqu’k ce qu’eUe se recomiaisse vaincue.

L ’écrivain anglais, en ter'minant, a dit que la 
neutralité de l ’Ila lie  fu t accueiUie en .Angleterre 
avec un trés grand piaisir, e l que personne ne 
songerait k forcer la volonté de l ’ Italie par des 
invites et des ílatteries.

Commenl les Allemands remercient
L ondres, 29 aoüt (Dépéche Havas). —  On télégraphié 

d ’Oslende au Daily Chronicle, le 28 aoüt :
<■ Un cas auttientkrae de férocité allemande est ra- 

eonté par une jeune Liégeoise réJugiée k Ostende. Un 
détachement de troupes allemandes était logé ches la 
mére de cette jeune filie, dans la banüeue de Liége, et 
celte femme avait fait tout ce qu’elle avait pu pour les 
soldats. Quand ceux-cJ durent partir, Us feignirent 
d'étre reeonnaissants k la vieille femme ; un des sol­
dats méme lui tendit la ' main, et, comme elle aliait te 
prendre, un autre leva son sabré ot coupa la main de 
la maJheureuse, net, au poignet. Ce cas est insmit offl- 
oiellement sur la liste des atrocités. >

ObséQQBS du général Plessier tué á Altkircti
L t o n ,  29 aoüt. (Dépéche de Clnformation.). —  Ce n » -  

ün ont tíu lieu les funéralUes du renéral PJjssier, blecsé 
morteUement k AlUtirch le 19 aoüt. Les troupes de te 
garnison rendaiení Jes honneurs. La dépouUle du géné­
ral a élé dirigée sur Provins, '

E N  B E L O I Q U E

Les barbares 
incendíent Louvain ; a d

gonl I 
iiR’Ours
Sico, <

érc, Pí

 ̂Os t e n d e . 29 aoüt {Dépéche particuliére) —  I.ouv 
n est plus aujourd'hui qu’un mrmceaii de cendres.

® barbares .s'esl déchaínée sur cette belle cilé
45.000 habilant.s. qui fuJ depuis le quinziéme siécle.— -.- i-t 
métrapole inlellectuelle des Pays-Bas, e l dont Ies ii ¿ 
numents n’étaient pa.s seulement l’honneur de la Be! ’ qi 
que, mais des bijoux qui auraient dü étre sacrés p< p ¿urj 
tous les peuples civilisés. Tout ceJa n’est aujourd'l i-ndie 
que ruines fumantes. ’ ,

■Voici commenl l ’horrible .chose est arrivée : mai ¡nieg ’ j  
dernier, un corps allemand ayant épirouve un serie 
écJiec se repüait en désordre sur Louvain quand iacher 
Allejnands qui gardaient l ’enlrée de la vHle, crny¡ ,  ^iiur 
avoir affaire k des Belges, ouvrirent le feu sur les leu ,„edec 
PouiT excuser leur niéprise. ils préteiuiircnt ensu >\ibas’ 
mensongfTement que e’Oíaient les habitants qui avail p 
tiré. Sans enquéte, e l sourd aux proleslalious de re ’ 
qu’on calomniait si láchcmenl, Je comm-andant ailemai tr^es , 
en guise de représailles. donna I’ordr? de détruire nicnse' 
ville. Les hommes ayant élé farls prisonniers, íeinmcs gj 
enfants furent embarqués dans des trains. comme embre 
béteil, pour une dcsiinatir.a inconnue, el i’ennenii, api jj-e inc 
avoir fusillé les notabies, mit le feu k la fois k lous yuion.) 
quart'ers de la viile, au moyen de grenades incendi 
res. Les o

C’est mercredi soir que ce crime inquaiifi.able fut pi e rése 
ipétré. Rien n’a échappé k la fureur dévaslalricc f ontre-a 
Teutons ; l ’hólel de ville et ia bibiiotliéque de i'U: Le nc
versilé sont détruits de fond en combie. Toute ia rit aisseai 
Louvain brúia, pendant que los bordes alleman<le,s, f .esoins 
rleuses de leur échec de la veille devant Malines, ms os k re 
sacraient péle-iiu''le tous les habitants qui n’avaicnt p i’avaier 
voulu partir : fenimes, enfants, vieillards. prélres, to es capi 
furent impiloyablernent passés par les armes. uscepti

Une députation composée de MM. Vandervelde, Hi orter, 
mans, Grolet et Dalvelia est parlie hier pour l’Arn 2 capit 
rique afln d 'y faire connaltre Jes atrocités allemandi Quan.

Les alliés useront de représailles ^|vicr
Cominentant le bombardement d'.Anvers par un dií '«stenl 

geable allemand, ie Times dit que la tactique d lesoins 
I’.Alleniagne esl de semer la terreur dans les ccete léraux.
de toutes ios populations civiles qu’elle rencontre, ¿ttendei 
qu’allc pourrait étre tentée d’uliiiser ses Zeppelii
dans ce but. Mais des restrictions. maiií^̂ .nunít. 
sécs k réta-t^major alleniand répnmcront rapidernei 
ITmpüoyable esprit dAns Iequel la guerre a été cor r f í r i i
menoée. Pour tout acte criniinel cl^injustiflable,

vince alle.mande déjk pordue et d’auires qui subiro
proehainement le ñiéiiie sort, les officiers prussiei Sracieu 
eux-mémes trouvoront pnident de se souvenir que 
Convention de I.a Haye est aux yeux de leurs advd  ̂ j
saires et de toute autre nation en éveü quelque cho! 
de plus qu’un «  chiflón de papier n. (Havas.) ^eie^^cor

Les il 
aceoi

mis sur le ihékírc occidental de la guiérre, une'am f Í-* 
vengeance sera cxercóe k l ’autre bout. .Avec une pr ■'•,'

rieure

Avant le Conclave
Des cérémonies religieuses précédefi 

ront la premiére réunion des 
cardinaux.

niaritiii 
une lis 
qui leu 
en dél.( 
leur pe 
es équ

R o m e , 28 aoút (Dépéche Havas). —  Le  raaíln 
des cérémonies a'postoliquos, Wgr Damico, a pró 
venu les cardinaux que. Je 31 aoút, dans la sall 
Pauline au Vatican, le cardinal Ferrata cél-éhreri 
■la messe solennelle du Saint-Esprit. Les cardi 
naux porteront la cape vidlette. Aprés la messe 
aura lieu l’oraison de eligundo summo pontifica  

L e  méme jour, k 5 heures de J’aprés-midi, le 
cardinaux se réuniront dans la méme salle, d’oü 
précédés de la croix et chantant le Veni Creatot 
lis entreront au conclave.

D ’autres cardinaux italiens sont arrivés aujour 
d’hui. Le nombre des cardinaux présente k Rome 
ce soir, est de 57.

L e  G iom ale d ’Ita lia  apprend que la congcéga 
tion des cardinaux a nommé confesseur du con 
clave, le Pére Ojelti, de la compagnie de Jésus.
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Autour des candidatures
H o m e , 29 aoüt (Dépéche Havas). —  Le Messaf 

gero dit que certaines influences tenleraient d’agif 
sur les cardinaux étrangers en faveur de la candi* 
dature du cardinal Maffl, qui serait présente» néraus 
comme la plus indépendante de la politique inter*j comm's 
nationale. laire r

De méme qu’en 1903, il y  avait deux partül merce 
pour et contre le cardinal Rampolla, il y  a maiiH ^*«3 1 
lenaní deux partis, pour et contre le cardinM 
Maffl. La candidature du cardinal Ferrata sei-aii 
présentée comme candidature de oonciliation 
les cardinaux opposés k Mgr Maffl.

61 le nom de Mct Maffl ne réussissait pas 
obtenir la majoritó, oes partisans proposeraienl 4 A utí 
successivement les noms de Mgr Gasparri et d» extéau 
Mgr Pompili.

6elon le Messaggero, M w  Gasparri obtie: 
ie p lu s  grand nombre d’adhésions.

L e  Corriere dCItalia d it que demain matin aurf 
lieu, dans la oongrégation cardinalice, le tirag® 
au sort des appartemente que les cardinaux de- 
■VTOut occuper pendant lo Conclave.

dent d 
questii

confré 
d’élre 
au fei

Ayuntamiento de Madrid
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Dans la marine
. ad mission árécolc na vale
in

Sonl nommés éléves de l’lScole navale á la suite du 
o u v ^ c o u r s  de 1914 :

Sico, de Dompierre d’Ornoy, Deprez, Hurcl, Diclion, 
«acquiuol, Michaud (Valére),’  Guiot, Motlez, de I..aro- 

ícle. Porrier, Moril, Peluchon, Roibotier, Costel, Thory, 
‘«IsyO' Blanchard, Ronot, Bonnol, Lucas, Pot laau, Du- 

oiit, Gufllot, Demougeot, Perrichou, Duroché, Parent
s p< 
ird'li

.. Curzon, Ansaidi, Richard, Oourvest, Bourdeau de 
yndic, Glalin, Kervran, Byr, Vidmant, d'Ainphornet, 

jaffln, de Coudenheve, de Verdelhain, Poisson, Duval, 
mal ipies, Perer, Robín, Requin, Desprez, Oirai’d, Ausseur, 

lazer, Nocvus, Tliiébaut, de Monbéor, Vacher dit Le 
raoher, de Bon, Plurion, Brasmeycr, Blanche, Porceau 

Toya g q’ournemire, Lejay, Guiou, Gervais, Borde Serpetle,
' 'eu luejec. Senos, Renault, Hébert, Marlin, Hainel, Andriou 
2nsu >.\ibas, Rabaud, Roustau, Allard, Le Torcllqc, Chala- 
‘ ' ' “ '6 >and, Bouchet, Jauyard, Gaiffe, Delatlre, Durthaller, de 
'  ‘■fi uge, André, Villecourt, Regnier, Gaichard. Estienne, de 
srnai jryes, Murgue, Ariiet, Le Gac, Le KillaLc, Doignou, 

riiepsel, Bourdier, Ollivier, de Lonlay, RaJiicr.
■nosi (jg¡j éléves devront étre rendus á Brest le et le 15 sep- 

enibre et se présnter á leur arrivée au 'P dépót pour 
ep' tre incorporée dans les équipages de la flotte. [L 'ln fo r - 

’us nation.';
;ndu  -•«----------

Les officiers de réserve. — Les ofílciers de marine 
it p( e réserve, k l'excoption des vicc-arniraux et des 
;e (i onlre-anniraux, ont tous été rappelés k la mobilisation. 
i ’l's  Le nombre des officiers supci-ieurs (56 capitaines de 

t nu aisseau et 108 capitaines de frégale) dépassant Ies 
>.s, I lesoius du Service, les préfets niaritiines ont étó invi- 
, ina! i;S k renvoyer dans leurs foyers ceu.x dViih-e nux quí 
nt p i’avaient pas d'affeclation ulile (presque exclusivement 
í, ío es capitaines de vaisseau) ou qui ne uarals-saicnl pas 

' usceptibles de rendre des Services. Cetle mesure a pu 
5, Hl orler, au máximum, sur 2i capitaines de vaisseau el 
l’Am 2 capitaines de frégale.
and< Quant aux lieutenants de vaisseau et enseignes de 

íaisseau, ils ont tous un cuip! li et sont nécessaires au 
¡ iervice de la marine. 11 esl, en ouire, bien entendu que 

es officiers supérieuis renvoyes dans ieurs íoyers 
1 dir 'estent préls i  étre appelés, au fiir et k mesure des 
Je d (csoins du service. II en est de méme des officiers gé- 
cüBiii léraux. Plusieurs officiers généraux du cadre actif 
PC, e ittendenl encore des commandeiiients.

Les insoumis et déserteurs. — La loi du 5 aoüt 1914 
i ; ' '  i  accordé le bénéllce de i’amuisüe aux insoumis et 
™ , déserteurs qui, dans un délai délenidné. .se seront pré- 

senlés volonlairement devant une autorité frangaise 
aour étre incorporés dans les équipages de la üoltc.

. r '  .\l. Víctor .kugagneur, ministre de la .Marine, a pen.sé
qu'il serait équilable d’accorder par voie de mesure 

c gracieuse une faveur analogue aux insoumis et déser-
Jg  Uurs qui, ayant fait Ieur souniission k une date, anté-
idvi
ch

;d e

rleu re ‘k celle du 5 aoüt 1911. subissent actuellement, 
dans Ies prisons maritknes, la peine k laquelle lis ont 
|été eondamnés.

M. .\ngagneur a invité en conséquence los préfets 
niarilimcs k lui adresser, « dans le plus bref délai », 
une liste nominalive des détenus de prisons maritimes 
qui leur parattraient, en raison de leur bonne conduite 
en dét.ention, dignes d’obtenir la rernise du restant de 
leur peine en méme temps que leui- rélntégralion dans 
les équipages de la flotte.
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Les plaíivtcs des hótclíers
--------- - «TH -------

Aprés avoir chargé une délégation de se rendre au- 
prés dii général Galliéni pour reatretenir du ravitaiUe- 
menl de Parts, le groupe des députés de Paris a regu 
les membres du bureau de la Chambre syndicale des 
hételiers. , .

Ceux-ci se plaignenl de rinterprélalion .lonjjée au 
décret relatiif au moratorium qui assimile le pasement 
des garnis au paiement des Ioyers ; c’est pour eux 
une situation intenable.

l ’ne démarohe sera laite par le groupe auprés du 
ministre des Finances.

m m  ’ ~  —  —

Poignée de ivouvellcs
M Maurice Schwob, direeteur du Petit Phare de 

fiantes, avait ouvert dans son journal une Mu^ription 
pour offrir un avión k l ’arniée. II a réuni ainsi une 
somme de 15.300 francs, qu'avec l'autorisation des 
souseripteurs il vient d’offrir au ministre de la Guerre 
pour qu’eUe soit affectée « k une eeuvre patriotique 
dont l ’urgence prime toutes le^ autres : Ies secours a 
donner aux blessés, qui ont versé leur sang pour dé- 
fendre la France •.

Le mlmstre de la Guerre vient d’adresser aux gé­
néraux gouverneurs militaires de París et de Lyon, et 
commandants les régions de corps d'armée une circip 
laire re la t iv e  k  l ’ulilisation par l’agriculture et le oom- 
merce des chevaux de réquisilion reconnus inutílisables 
dans rarmée. ^

Le préfet de pólice a pris une ordonnance hiter- 
disant les éditicms spéciales des journaux. Celle ordoo- 
nanoe est appiicable k partir d’aujourd’hui.

Un convoi de prisonniers aUwnands, comprenaní 
220 réservlstes de l ’infanterie bavaroise et 20 orflclers,

rnr la plupart lieutenants de cavalerie, est arrivé hier 
Aurillac, venant de Mulhouse. Les soldaU semblalent 

cxténuéa de fatigue.
jf .  Léon Bourgeois, sénateur, est nommé prési- 

dent de la  commission supérienre chairgée d’étudler les 
quesüoas Intéressant le ravltaillement de la populaüon 
«ivile, les mesures k prendre en ce qui concerne la 
niainAl’oeuvTe rurale, le ehémage, l’assistanoe el l'hy- 
giéne.

Nous sommes heureux d’apprendre que notre 
confrére Charles Muller, .sergent de territonale, vlení 
d'élre nromu sous-lloutenant pour sa bclle eoJidulle 
au feu,''

L e  Carnet de la Solidarité
—  l.e Comité du « Vestia ire des Llessés » regoU des 

oITrcs nombreuses. On sait qu’ il a pour but de donner des 
vétem eiils aux soldats convalescents sortant des hOpltaux 
pour taire place h d’autrcs. II sera reconnaissant k toutes 
les personnes qui voutlronl bien lui adresser des dons, soit 
en espéces, soit sous tonne de vétcmeiits, étolTes, lingc. etc. 
L ’OEiivre du Vestia ire aura également pour avantage de pro­
curer de l ’ ouvrage k un certain nombre d’ouvrtéres pari- 
slcnnes qui, ayant leurs souliens sous Ies drapeaux, sont 
ob llgées de pourvolr a leur subsislance, et de temincs seules 
qui n'ont pas la possibilité do gagner leur v ie en ce moment. 
'Toutes les Communications Intéressant rCEuvre doivent étre 
talles soit a .M. le protesseur Hochard. 19. rué de Téhéran, 
d ireeteur général, soit a .Mme C.atuUe Mendés, secrélaire 
gér.éial, 10, boulevard Malesherbes, soil k M. E. Gugenhelm, 
trésoricr, 8. rué d’ .Aumale. Ou est prlé d’ envoyer les dons 
do Tétcmcnts usagés, 3, rué de Siiréne, et les dons d 'étoltes 
et do vétements neuts 23, rué Boíssy-d’Anglas.

Pour rem édier en partie k la crlse déterminée par la 
c » '! (.t lo n  du travail dans Ies ibéatres de París, r.unícale des 
Théátres vient de créer sous le titre • I"  Buffet théatral »  
une omvrc destínée k servir teiiiporairement deux r e p ^  
par Jour aux artistes et aux em ployés des établlssenents de 
spectacle. ce lte  oeuvre est située 54, avenue du Malne.

■V—  I.6S comités qui pourraient avoir besoln de cuisl- 
nJcrs pour leurs ropas populalres sonl prlés d’écrlre a 
M. Cury, 37, rué balntc-CroLx-de-la-Brctonnerle.

CONTRE LA TOBERCÜLOSE
Le secrétariat de l’lnstitut .\ntituberculeux de Paris, 

41, boulevard Montmorency, informe fe public qu’en 
l’absence du docteur llenry-Guibert, actuellement mé- 
decin major aux armées, des consultations gratuites 
sonl données le dimanche matin, ■de 9 heures k midi, 
par ses assistants.

La presse européenne a eu souvent l ’occasion de 
cons.acrer d’enlhousiastes arlicles k la remarquable dé- 
couverte du docteur Henry-Guibert : la guénson de la 
tuberculose par la mélhode mégasthénique.

Rappelons que celte mélhode (comprimés de mégas- 
Ihéne. mégasihéne pbysique pour friclions et sérum 
antituberculeux) est d’une efflcacité remarquable d tous 
les degrés de la maladie ; sous son apparonte simpli- 
cilé, elle constitué le plus éclatant progrés accornpli en 
physiothérapie depuis la découverle du bacille.

Le secrétariat de l’InstMul répond gracieusement, et 
dans le plus bref délai, k toute demande de renseigne- 
ments.

C o r n i T i L i r L Í c [ L i é s
La Société de .proteclion des Alsaciens-Lorrains, 

9, rué de Provence, adresse ses plus olialeureux r  ntier- 
ciements aux personnes charitables qui ont répondu k 
l’appel qu’elle leur avait adressé en faveur des enfants 
aJsaciens-lorrains sans asile. Leurs répnnses ont élé si 
nombreuses que tous ces enfants onl pu rapidement étre 
hospitalisés. La Société demeure profondémenl recon- 
naissante des offres qu’elle a regues, tant de la province 
que de Paris et dont l’abondance témoigne des senti­
ments que la France porte k nos fréres d’.Msace-Lor-

— »  J.e Dépót de la Compagnie de Viehy, 31, boulevard 
des Raliens, tient k la disposition du public toutes les 
eaux rninérales el notamment ViciiY-OKhESTiNS —  Se l s  
et P a s t il l e s  V ic i iy -Et a t .

La photograiphie E. Pmou, 23, rué Royale, a l ’hon- 
nour d’in/ormer sa haule clientéle qu’elle esl toujours 
en mesure, malgré les événements actuéis, de répondre 
k tous ses besoins, pour les travaux d’art qui pour- 
raieot lui étre conüés, soil comme porlraits, aigrandis- 
semenits ou reproductions. .

■vwv» Les Grands Magasins des Galeries Lafayelte ont 
organisé dans leur quartier, concurremment avec la 
raairie du neuviéme arrondissement, la dislribution de 
eoupes populalres. Ils contribuent k cette distribulion 
pour 300 soupes par jour pendant toule la durée des 
hostilHés. Pour Vemplacement des réfectoires, consuller 
les affiches de la municipalUé du neuviéme arrondisse- 
ment.

Les militaires belges, officiers et soldats en acü- 
vitó de S erv ice  et évacu és de Belgique sur Paris et le 
département de la Seine sont invites a se présenter sans 
retard k la légatkin de Belgique, 20, rué de Bwrl.

N rE C R - O L Q G I K
Ncus apprenons la mort :
De M. Bilíouard, anclen ambassadeor, qui, avocat a la Cour 

cTapce lde Parts, entra en 187« dans l ’adniínlstratlon prétec- 
lo rs le  qu’ il quítta, dlx ans plus tard, pour débuter dans la 
ca rrltre  diplomatique, oü U devatt réusslr si brlllamment ;

De Mme Alexandre Gouvy, née Marie Loiz, décédéc a Nancy.

La guerre illustrée
La coUection d'Excelsior constituera le docoment le 

plu3 complet sur Tfaistoire de la guerre.
Déjk nous recevons chaqué jour de trés nombreuses 

demandes de tons les numéros parns depuis le 1"  aoüt.
Nous iniormons nos lecteurs que nous avons réservá 

k leur intention un stock de ces coUections et que nous 
sommes en mesure de {oum ir ainsi á ceux qni soucri- 
ront de suite un abonnement — füt-ü de trois mois — 
tous les numéros parus depuis lo 1"  aoüt, date k 
laqneUe commencerait leur abonnement.

L ’ ensemble de ces nnméros formera la documenta­
tion Ulustrée la plus précieuse sur la campagne de 
1H4.

Nons oonseillons également k nos acheteurs au nu- 
m¿ro de se háter de nons demander les numéros qu’ils 
n’ont pu se procurer (France, 10 centimes; étranger, 
15 centimes par exemplaire), car notre stock est déjk 

. trés enlamé et peut étre rapidement épuisé. Ils évite- 
i ront ainsi des lacunes dans ri série de nos numéros 
> aaaaftf á la saerrg.

A  la Bourse de Paris
París, le  29 aoüt 1914. 

Ecl’ anges cxtrémement restrelnts. Aucune valeur Inscríte 
au marcbé en banque.

Au Parquet, k terme, nous ne relevons que la Banque Na- 
tlonale du Mexlque, a 455. Au comptant, le  3 0/0 fa it 73 
francs.

Parm i les emprunts étrangers, le  Russe 1800 est a 79.20 ; 
le  UOC a 89.75 : le Consolidé a 79.10 ; Brésll 4 0/0 1910, 341; 
Bulgere 5 0/0 1904, 426 francs ; Serbe 4 0/0 1895, 64 francs ; 
Ottonian 1896. 420 ; Egypte unliié, 90 francs ; Banque do 
Krance, 4.000. Chemíns de fe r calmes : Est, 750 ; Ouesi-Etat, 
440 ; obUgations Est 4 0/0, 405 ; Orléans 2 1/2 0/0, 353 ; Est 
2 1/2 0/0, 360 ; Midi 3 0/0, 370 ; Communales 1880, 470 ; 
Fonciéres 1913, 405 ; Fonciéres 4 0/0, 425. Par ailleurs, le 
Nord-Sud fa it 06 francs ; I ’OmnIbus, 375 francs ; Bateaux 
Parisiens, 255 ; Brlansk, 274 ; Mines de Courriéres. 1550 ; 
Azote, 223 ; Galeries Lafayette, 87.
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PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES
HEBDOMAD AIRES

“ DEMANDES D’EMPLOIS”
1 franc la ligne

c OFFRJES D’EMPLOIS » — « COURS ET LEfONS t 
X LOCATIONS > — (  PENSIONS DE FAMILLE i
« APPARTEMENTS MEDBLES i  — « OCCASIONS i 

« ALIMENTATION »
1 fr. 50 la ligne

En autun cas, E x c e l s io r  ne se charge de recevoir, 
ni de réexpédxer les réponses aux * Pet'des .innonces » .  

Pour tous renseiguements, écrire k ;
K Ezcelsior-Publicité 88, ClianipS'EIyséest

D E M A N D E S  D ’E M P L O I
Q ténograpbe trés hablle exécule tous travaux a l'beure ou 
O  a fo rfa il, dactylograpble frangais, anglais. —  Mme V I- 
gnon, 1. ruc Cavalotil, parís.

Monsieur honorable et de grande expérlence o lfre  consells 
e l appui aux fam illes ; se cbarge de tous arrongcmenta 

et démarches. ilarmots, 119, boulevard V’ oltalre.

V
Ins et sp lrltueu i. Comptable au courant parlie accepteralt 
emplol ou gérance. Jaloux, 19. r. J.-L.-Louet, Colorabes.

I eune Sulsse Frangaise déslre place femme de chambre ou 
eF pour enfants, trés bonoes référenccs. H. .N., 71, av. Kléber

Excellente culslnlérc demande place ; bonncs référencesl 
J. B., 22. rué de Passy.

Chauffeur-mécanlcien, 27 ans, références sérlcuses, dein. 
place. .Montagne, 50. r. des .Moullneaux, Suresnes (Seine).

O F F R E S  D’ EM F>LOI

CXOPIE F.aCILF. CHEZ SOI, RIEN A ACIIETER. NI vente, ni 
/ placement. Travail assuré garantí. —  E cilrc Llbra lrle 

Populaire, Bergcrac (Dordogne).
n demande bon inécanieicn pouvanl conduire moteur 
Diesel. Bonnes référ. exigées. S’adr. au bur. du Journal.

C O U R S  E T  IN S T IT U T IO N S
A SA1NT-GERM.'.I.\-EN-LAYE 

Collége de Jeunes libes, étalblssement de l ’Université. 
In ierna l au grand alr, oonforlable moderne

O

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S

Í Hchcmond-HOlel (Ternes), 10, rué Saussier-Leroy. Cbainb. 
a ineubl., cab. toll., b., eau ch., 3 k 5 fr .; mois 45 a 80 fr.

TVanj mais. bourg., jol. rJi. meubl., él., baln, culs.,val3s7,^ali7 
x^a la Jouru. ou a la sem. S’ad. boul. 19, r. Arc-de-Trlomplie.

P E N S IO N S  D E  F A M IL L E  

P a r is
A venue du Bols, 16, rué Cbalgrin, bólci partió, prend 

XX. pcnsionn. Grand Jardín. Culsine soignée, confort mod. 
Englísb spokeu. P r ix  modérés. Arr. pour famille.

H otel V illa  Brlstol, i t ,  rué Louls-Pbllíppe, Neu ílly Pensión 
p. fam ille, l «  ordre, conf. mod., batns, éleetrlcité, Jard. 

Terrasse om bragée. tranquUl., régime. Tél. 590-12.

L O C A T IO N S

Quartier iiíTuf, vo lé nouvelle. A loiier. grands appartements 
modernes. 4 p., s. de b.. toll,, etc. Bouliques pour tous 

coni. P rix  mod. Cdes comm. I I ,  rué Cadix (r. Vaugirard, 374).

Y tie sur lo Bols. 56. rué Mobtor (Métro M olitor). Supcrbe 
appai'temont, conf. mod., gal., salón, salle k m., 3 ch., 

3 cabtuets toll. ag.. s. de b. Inst.. ciils. Partí eau chande, 
fro lde, déb., gaz. élecl., chauff. cent., lél.. ase. 2.800 a 3.200.
l O  rué José-.M.-de-Hercdia (7*), deu.x appartements corm 
A r i ,  munlquant, pouv. étre séparés. ; 3 et 2 eb. chacun, 
salle a m., salón, s. ue b., cab. de toil. ag., eau chdc et fí.e, 
déb. gaz, élect., chauffagc central, tél., ase. 2.700 et 2.300.

O C C A S IO N S
On désire .

On achéte comptant pend. qq. Jours bijoux, pcrles, dia- 
mauls, mais seulement d'imiiurtance. Comptolr d’acbat, 

47, rué Desrenaudes, de 2 heures a 4 heures (3*).

On o ffre .
Q A  autos a vendre, fo rcé et modeles divers, bas prix, liste 
OU franco. Garage 10, boul. Counelles. Tél. .')20-00.

C O U T U R IE R E S

Gcrmalnc. 18, r. Roquépine, robes et maní., dcuil en 10 h. 
Les com. a pr. réd. prises p. don. trav. a p e í». Mod. ts g.

D IV E R S
A  VIS . —  Mme ALEX.V.NDRE, CELEBRE VOYA.M E

XX................................ 32, m e  de R lvoll, 32 ..............................
49* année de succés pour sa sclence réelle. Henseigne trés 
coiisclencleusemcnt sur tous les événements de la vle, II est 
reconnu qu’cbe seule fait réusslr les choses les plus ines- 
pérée.s. Dlscrétlon absolue. Correspondaiice.

Le gérant ; V íc t o r  L au vf .bg .n'a t .

1.(1
i

i

!

impi'imerie, 19, rué Caaet, París, —  G. Marty.

Ayuntamiento de Madrid
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Trophées ct prisonniers Anvers ct Maiíncs

. i s - . a » ’
/ .:• iVn 

/ 'ÍV;';!; v̂ ■; V\\yi? ^O orderen/  f u i i c

t 'N  O Ñ-D A

En
un

naut, gueliiues ca iions p ris  á la b a ta ille  de R ep p es ; en bas, 
g rou p e  de p r ison n ie rs  a llem an d s  du com bat d ’A Itk irch .

(Phot. L. Roth.)

A n v e r s  com prend  com m e d é fen ses  : une en ce in te  sur la r iv e  
d ro ite  de l ’Escaut, deux ce in  tu res de fo r ts  e t  une d igue

d é fen s iv e . (D ’aprés le Fígaro.)

BLESSE A L’ENNEMI

«  i " i  des plus recen ts  com bats en tre  B e lg es  e t A llem an ds, on v it  r e v e n ir  du fr o n t  un ch íen  b lessé á la patte. C ’é ta it  un 
oes  n de les  a u x ilia ire s  du s e rv ic e  san ita ire  de I’a rm ée  b e lg e  qui, au m om en t oü il a lla it  p o r te r  secours a un b lessé, regu t un éc la t

d ’obus í|iii lui fit  une b lessu re  pén étran te .

Ayuntamiento de Madrid
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Matines ct Louvain sont bon\bardécs

L es  A llem an d s  pou rsu ivan t leur eeuvre de d estru ction  et de barbarie , n ’on t pas h es ité  á b om barder M a lin es  e t L ou va in , ces 
deux v il le s  si r iches en sou ven irs  h is to r iq u es . De Lou va in , il ne res te  plus qu ’ un am as de cendres, A  M a lin es . la p lu part 

m onum ents son t endom m agés, et l’ H ó te l de V il le  e t l’ é g lis e  S a in t -P ie r r e  ne son t p lus que ru ines.

Ayuntamiento de Madrid
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LA MARINE JAPONAISE

“ " f  sem aine, le Japón est éga lern en t en g u e rre  avec  T A IIem agn e  et l’A u tr ich e . L e  Japón, don t la m arin e  de gn e rre  est 
une des plus pu issantes du m onde, fe ra  su rtou t s en tir  son actíon  sur m er  e t assu rera  le b locus des co tes  co lon ia les  a llem andes. 

Un annonce de ja  la p resence de la f lo t te  jap on a ise  d evan t la co te  du te r r ito ir e  a llem an d  de K ia o »T c lieon .

Ayuntamiento de Madrid




